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QUOTIDIEN 

Le progra111n1e des travaux 

publics dans les provinces 

de l'Est 

POLITIQUE 

Un abordage en Marmara 
- ---

Jlyann 1iisparu 

Le voiUer à moi· ur Siir1nene, de 120 ton-
. . -·- n· . ..s, ayant. son p.01t d'octtache à. Sünnene, 

Le M1n1st·1e des travaux publics, M. patron Tevfik Kaptan, avai·t embal·qu2 a­
Al. (f"tinkaya, poursuivant son voyage vant...hiei' 90 tcnne.s de sucre à Ls.ta.nbul. 

. . . . 1 d'études, est arrivé à Erzurum, après a-
1 
Après avoir s<Ubl :~ contrôle d'u.sa-goe par les 

Le sénateur A.n1edo Gtann1n1 publie/ voir passé une nuit à Erzincan. Au ; d l" cipitainer'e du port U ava1t 
"<> . d Or t Mod 1 . f . so.ns e " • • 
b Us ce btre, .. ans_ . 1en e e~o, a banquet ~ui lui a été. off~rt, il a ourn1 ap.parei:lé vers le soir pour Izmir. L'équi-
ri e~le revu~ qu 11 ~1r1g~ ave~ tant .d. aut~- j Ies renf .:01gnements qui swve~t : !):l.ge se composait de cinq hommes, outre 
d~:· une etude_ de.~L~ee. qw ment~ratt 1 _ J_c Président du ConsCJl, M;. lsrnet le patron Tevflk Kaptan. Conlme- le vent 

etre r.eprodu1!e tCJ 1~~eg.rale~ent Sl. ~es lnonü, au cou~s de son .voy~ge d etu.des éta.'t !avorab!~. on taisait bonne route grà­
btoportions rr.ie~es n. eta1e~l 1ncon~1h~- dans 1"8 provinces, avait pns de nom - ce à l'action combinée des voiles et du mo-

le9 avec les hm1tes necessairement etro1- breu~i:s notes. 'Le 

t~s assignées à un article de journal. Bor· Au ConseJ des Ministres qui a été te- ~r 2 heur"· du matin 1e Sürmene .se trou 
~~n~-nous à en extraire quelques données J nu, chaque minjstre s'est saisi des affai~ va~t pair le ·~rave:rs de 'aig:i<los, qu".l.nd une 

cc1nct.es. . _ . .. res relevant de son rnin.istère. En ce. q~1 1 ma -e sombre surgit ; c'était oedle du va-
n· ~e. &enateur G~nn1ru r_appel1e que_ 1 ~- 1ne conC'erne. les plus importantes eta1- t>Cur Mersin, de l'admin' tration des voies 
d:tiauve du premier essai de_ stat:it ~ur1- !"nt ~e commence.r par F;rzurum, la co~s- ;naritimcs, venanit de Biga. 

que du Canal de Suez revient a 1 E - tructlon de la voie ferree devant relier 1 L Sürtnene par un bru
1
:;que a.battage 

?Pte. Par son firman. du 30 novembre cette ville à Sivas ; la consolidation de sur e!e côté, vo~lut éviter 'Un abordage ; en 
I> 85 4. Mohar:imed ~rud pa~ accorda1t celle Erzurum - Sarikami~ et l'achève - n1êine temµ.s, le Mersin !ai~ait machine en 

our 99 ans a Fe~d1nand De ~esseps la ment d!" la route de transit Trabzon ... Iran . arrièr" dans le même but. Mais la double 
(;

0
ncession pour 1 ouverture d un Canal Je ~uis venu ici pour fa}re des constata- n1anoe~vre ne suffit pas à év:ter la caitas­

~h~opre ~.la grande n_avig~tion:., à con- tion.s ~ur pl ac~ .. 1:8 ligne Sivas - Erzurum 1 troph.c. L..'\ coque du vo1ller à moteur fut 
ta 1on qu 11 fut a~cess1ble a. tou.s l~s. E- n atteint le def1le de Kemah. Nous som.- 1ittéra2.ement sectionnée en deux par l'é-

ts, sur la ha.se dune complete egahte et mes en train de rechercher les moyens a trav<' du vapeur. La submers:on fut imrné­
~Ue la _compagnie qui d~vait ~n assumer t-mployer pour ~.ue le tronçon. qui r:ste diate. 

&cst1on eut un caractere universel. à achever ju!Klu a Erzurum puisse etre Les cccup.ants du Sürmene se jetant à 

5 _Mais l'art. 14 du firman ultérieur du prêt avant le délai de deux ans, primiti- la mer, essayèrent de prendre place à bol"d 
. Janvier 1856, contenait une restriction vement prévu. Nous avons décidé de fai d'une de leurs embarcations qui surna. -
1

~Portante. La liberté de passage était re venir de Russie les matériaux néces - gealt, sur les lieux de la catastroph . Mals 
r,~rvée aux navires de commerce, seuls ·--a.Îrl"s que nous avons déjà commandés e<'lle..ei capota et ils furent réduits à s'y 
::Pntionnés da~.s cc texte. Fallait-il en au .dél~gué comme~cial des Soviets. Au ag-ripper d'une ma.in, t.out en essiayant de 
1 cl.ure les navires de guerre et cette ex- mois d avril prochain, les travaux com - na«er de l'autre. Entrete'ntps du haut du 

c,ua1on devait-elle être étendue même au menceront d'ici. 1 M;',.stn on avait jeté des cordes pour ~r­
'tetnps de paix ) Les controverses sur ces Nous allon' nous occuper des instal- mettre iaux surviva.ntg de s'y cramponner. 
~0·nts .furent l.on.gue-s et an.i~ées. 1:-a th~· lation~; .néct"".ssair~s pour .fournir r eau .. è. L'un dc.s sinistres sali,:i;!t le bout d'un fil~. 
f" de la Sublime Porte, qu1 deva.1t rall- notre reseau et il appartient aux mun1c1- Ma:s il ne JYU-t le conserv·er en n1a.in et dis­
~r la_ Conces.sion en tant ~ue pwssance p~lités d'en assurer l'adduction vCT.s les parut sous 1es eaux. Les autres membres de 
Il] :Z:era1ne, était que Jes navires de corn- villes. Pour tous les lTavaux que j'ai plus l'équipaO'eo du Sürmene ont tous été re -
d ~rc.e devaient seuls bénéficier du droit haut définis, il faut un crédit de 3 mil - cueillis ;a_r J.es embareations du Mersin. Ce 
"•1 tran iter librement à travers la nou- lions de Ltqs. qui sera demandé du Ka- vapeur demfurl 2 heures encore sur le 

•le d · · o· ·11 l' \ voie e communicatJon. a1 eurs, mutay. > théâtre du sinistre pour essayeT de retrou-
.. ~ ~glet~rre qui voyait d'un mauvais oeil ·• · '1ver Je disparu rnaL<; ce fut en vain. 
~~·tiahve de De Leo....,ps, s'employait de Les devises accordées aux Le com'lla"1dant du Mersin attrcbue la 

f."·rn1eux pour, complique~ la que~t1on. • I t t •t caitastropl1e à u.ne manoeuvre ITUlJ1cncon ~ 
b 1 •nalement. a la Conference d lstan- personnes QUI su uen un rat e- treuse du Sürmene. 

• ~ Cla première, celle de 1 866). la thè- t a· l'étrant1er - Quand j'a\ aperçu le mot.or - bc1lt, dit-
!~ de la liberté enbère du trafic, pour men 3 il li était à tribord avant du Mersin. Puis 

IJl~g 1 • . d . d -·- ' , r, es categor1es e nav1res e guer- il passa à ba.bord. Et presque aussi.tôt. J. 
t'rte 't de commerce triompha. Effective - \'u le nombre de personnes qui, sous vint s'ofrr.ir, en belle, a notre proue: Il n 
b 

1
°
1
.t. _lors de la guerre de 1870, les deux prétexte de malad1es. partent pour l'Eu· étê éperonné 'J)'lr la hanche, tribord. a quel 

t~e 1&erants firent passer sans difficul - rope et qui de ce chef sont autorisés à que 6 mètres du couronnement de la. pou­
C.: leurs bâtiments armés à travers Je emporter des devises, le Ministère des pe. Par suncroit, il n'ava·lt pas ses f€'Ux al. 
il na}, tout en s'abstenant de .s'y livrer Finances a l'intention, ce procédé ayant lumé.s. 

(cun acte d'ho,tiüté. donné Üeu à des. abus, de Testrei(ldre la Les survivants du Sürmene contestent 
li() e firman de J 866 donnait une solu- proportion des devises accordées en pa- c-e~ affirmations. 
tlo Il Unilatrrale au régime du Canal. Majs reil cas. .•. - C01nme nous étions sous voiles, a. dlt 
ttaua ne tarderons pa,s à voir les puis~an- L l' d la l'un d'eux, nous n'avions pas de feu -au 
lia <hercher à s'immiscer dans sa g'5 - e ( 1 recteur e presse grand mât, ce qui est régu:Jex. Mals ]<$ 

i·l\
0

· Et la plus ard nte à le faire fut au nii ni stère des affaires !eux !att"aux. vert. et rouge, étaient à leur 
hlt llg;letcrre qui, à la faveur d'un vérita- p1a.cc. Les l"èglem.enLs tnterl113.tionaux de la 
•'a <oup de théâtre parvenait ( 1875) à étrangères hellénique navi~ation. se basant sur le lait qu'il eot 
<j,;-urer la majeure partie des actions -·- beaU"'OUP p'.us faci:!e à un vapeur qu'à un 
ti0nel1Uts par le Kédive l!ll"Tlail. f'L' opéra- Athènes, 8. - Le directeur de la voilier, d'€viter un abordage, imposent au 
Qa..it' comme le dit lord Gladstone, ne ten preüe au ministère des affaires extérieu- premier, en p1rcll cas, une série d'obl1ga­
"'4; n~l!ernent à des buts de spéculation res, M. N. Moscopoulos, atteint par la li- t'.on• dont le Mersin n'a pas tenu compte. 
r,n; et.ait une affaire politique propre à mite d'âge, prend sa retraite. Il serait C'était à lui qu'H incombait de manoeuvrer 
fllia ~rcer. l'empire>. Entretemps, la corn- remplacé par M. D. Nicolopoulos, a ncien pour nous éviter. Il ne l'a pas fait. Et 
tattb~~n Jnternationa.le conv~q.uée. à Is - minjstre de Grèce à A.ddis·Abeba. quand, voyant qu'il ne modifiait pas d'un~ 
tepr· en 1873, avec la part1CJpalton des M. N. Moscopoulos est très connu à ligne sa ma'r,che, nou.<> avons voulu, nou.s. 
'e.ttct!&entants des différentes grandes pu.s- Istanbul où il a été longtemps corres ~ tienter de lui -échapper, iJ était trop tard.> 
le<:: t:s, concluait à la nécessité d'ouvrir pondant du cK. K. Corrcspondenz Bu · ·•--------
~loer:=al aud trafic de tous les navires de reau> de Vienne. La 111orte vivante, • , 
l>1.tj!lla ou e commerce de toutes les -·-" -
'btéc ~ces, contrairement au principe c re>. Le texte est formel, et la répéti- un certain Mahmut, du village de Sa-on • 
lt:tnich e naguère par le prince de Met- tion d'une même affirmation, en termes vurk'.l.pi, de h.1ardin, a Poignardé sa mai -
-qll'en •1 et soutenu énergiquement jus - presque identiques, est faite pour en sou- tresse Senliha. La croy.;.Ul!t morte, il traîna 
~i"autr 8_75 par Travers-Twiss et par ligner Je caractère absol\L le cadavre dans une fos.se qu'il recouvrit 

ln e~ Juristes. Les traités de l'après - guerre (Ver • de pierres. Des pa.i.Sa.n~ ayant entendu de:> 
C:rand 8 77. la Russ,e fut avisée par la sailles, St.-Germain, Newlly, Trianon) gémJo;sement.s, purent délivrer 8emiha q~i. 
tr, le. ~ Bretagne que toute atteinte con reconnaissent le protectorat de la Gran- tout ensanglantée, :a été .transportée à l'ho­
\J:1\ ëi.ct 0.al serait considérée comme .de-Bretagne sur l'Egypte et le transfert pital. L'ass'.1SSin a ébé arrêté. 
'llle f e d ho.tilité contre les Indes - et «à S. M. britannique des droits conférés , l' • 
~..,,r~Ournit d'autant plus volontiers les ,à S. M. le Sultan par le traité de Cons- L app 1cation 
t;,t dences qu'on lw deman<lait que l'é- tantinople>. C'est là une confirmation du règlen1ent sur Je lait 
·:0 1Jva·taei8 .forces navales, à l'époque ne ,mplicite des dispositions de ce traité qui _,.,...._ 

e té/ Ut Permettre d'envisager Tien ,demeurent donc juridiquement en vi - L'application du règlement élaboré 
b· N0~eux dans ce sens. gueur. . • par le Mini.cttère de l'hygiène pour le lait 4 Pa_'ffJ.

8 
arrtvons ain!'Ji à la révolte d'Ara- En ce qui concerne le traite avec la 1 rencontre quelques difficultés. 

ti ~a.ndr·en 1882, au bombardement d' A- Turquie, on sentit le besoin de spécifier Aus!li il est très d,fficile, comme pré­
,.0ri de: 

1j Par les Anglais et à l'occupa- ~ar l'art 99 du traité de Lausanne, que vue, d'interdire la vente du lait des va· 
;:~I. our Part de Suez et des rives du Îa Conv~ntion de 1888 est remise en vi- ches avant ou après qu'elles ont mis bas,. 
Ill 1 dea t ~ ~aseps protesta, invoqua la ~ueur entrt" elle et les puissances contrac- Pour ceci, il faut que le contrôle cie fasse 
t ttolltu r~tea. Mais les Anglais n'ont pas tantes. sur les lieux mêmes avant que If" lait ait 
0~ ·d tne de ae I · ... t d s Les parti.sans de la thèse de la cadu- été transporté à la ville. Or, il n'y a pas ~ t lé:tat' . . a1sser arre er par e • 

nt qi. ions Juridiques quand ils esti- .cité de la convention de 1888 sur la li- d'organisation en ce sens, pas plus qu -
1 

"
0 leur · t' • · f l Canal · d d' · · 1 1 it \.. '--c 3 . in eret est en 1eu. berté du tra ic à travers e 1nvo- une autre evant eterm1ner SJ e a 

(~ lea Janvier 1883, lord Granville in- quent !"art. 20 du Pacte de la S; D: N. est écrémé ou non et dans quelle pro -
~t t.&trich Qrandes puis..r.ance.s mant.imes qu.i déclare abrogées ctoutes obl1gattons portion. 
~ttl~ 1'u; .France, Allemagne, Russie) ou ententes incompatibles avec ses ter- De même, les laits pasteurisés sont sou 
~ '-l:t\~ ,quie, en tant que puissance su- mes$. (Ceux du pacte lui·même). Mais nlis à de, conditions d'installations mé­
li~b~I' ~une conférence qui se tint à ls- ;l reste à démontrer - ce ~u_i .n:a même lcanique-s .et autres, ~ont les établisse 
t~Ott c~:our 1' élaboration d'une déclara- ,pas été tenté _ Jlncompatib1hte du tex· menls ~u1 les produisent actuellement 
•-1Pe"'e'ttn1.1ne tendant à assurer la liber· • qui nous occupe avec le Covenant. sont depourvus. 
... ·~ U-1' .e . . "l Q . '"J . l d 
r, de: Su i;;.a.ie du transit à travers le Ca- D'ailleurs., il n'est peut-être pas in.ut.Je uo1. ~u 1_ .en soit, es i n sp~ct.eu rs e 
... ~. l .. ~· Les. pourparlers furent labo- d . peler avec l'auteur qui nous sert la l\1un1c1palite vont se mettre a 1 oeuvre. 
·• - 1 e rap ' C Il li · f · !" 1 'rJ ab;Ccf Urqu1e, notamment, fit certai- ~ci de guide, que l'on a calqué sur la o.n ~ \"e1. ~ront a ~ire app tquer es autres 
~~s tons qui furent partiellement vention de 1888 cell e concernant le Rdc- d1spos1t~ods d~ rbflemlent tell;~ _que : la 
.... •ar"'"-,.. ,~t le 28 octobre 1888, le texte, c:T. d !Il Détroits annexée au traité e proprete es eta es, es conwbon.ct re 

'"'" .,1me e d . 1 1 1 , d ~ ... ' fut " a~Prouvé par tous les intéres- L - et qui est conçue ans un quises pour e personne emp oye ans ,,, _ ausanne 1 · - ) 1 · · 1 f 
'' t, 1) q&nc aolennellement. Il stipulait -t>sprit enlièrement conforme au Cove - les all.erij et pohur esl &bers. a. açdn 
t fJ'rot tou.~e <le Canal maritime de Suez nant, puisqu'efle lui est postérieure et d~ traue es vade ~s,f ~ conse;vatton u 
t t t Paj~ loura libre et ouvert, en temps qu. elle a été conclue sous r égide de la lda1t dans un :n T~lt rats. Lesd1~s:pec .. tehurs 
t .. ~"Qt l'Lav~ornme en temps de guerre, à S D N evront avoir ~oJn surtout empec . er 
t ;n, di&:~ ~e commerce ou de guerre · · · G. PRIMI. de traÎTC", les personnes qui ont des plaies 
t t lJ"nc~ I tl.ction de paviilon. En consé- • • • encore fiaig nantes ou ceux que des exa .. 

'• • ca H p · C Le Coire, 7 A. A. _ Le président du con- mens bacttnologiques démontreraient 
t iltt ct>nvi autes arties ontractan- tt comme porteurs, dans leur or0 anlsme, 
t t tinte ennent de ne porter aucune seil détnent la nouvelle sur la nomina on • 

'Ill au lib d Ca 1 de trois jtir;.,tes chargés d'examiner la fer- des microbes de la typhoïde. Même re-Ps de re usage u na en ..... ) '-' · 
Pa.1'X. comme en temps de guer meture éventuelle du Canal de Suez. marque en ce qui concerne ee .L-Ntlers. 
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ET FINANCIER DU SOIR 

1

une nouvelle Conférence tripartite se réunira-t ·elle 
dans une ville d'Italie ? 

_,ir>c.-

= 

Le Ille llelr.h 

Berthold Jacob 

est toujours en prison 

l ~orne et à ~ariI on [OIDIDente aV~[ llll [~fl~iil f~ef:e~!:~:;:~ ~e;;h:~iirï:;~~~xla~~:~; 
~~~Iimiime leI travaux ~u [omité ~eI [in~ ; ~~~v~7:;,:::;:e

1

a;;::~::er-
----···--- à Washington ••• 

Paris, 7 A. A, - On mande de Ro- pous•é de prime abord par M. Muuoli­

Les 

de la 

me à «L'lntran~igeant» que les milieux n1. 
autorisés parlent de l'éventualité d'une 
conférence tripartite dans une ville du 
nord de l'Italie avec notamment MM. 
Mussol'ni et Laval. On voit dans le dé­
part de Sir Hoare pour Genève un signe 
précurseur de cette conférence. 

Washington, 8 A. A. - L'ambana 
deu.r d'Allemagne fut chargé, par son 

con1n1entaires gouvernement de proteoter énergique -

a 
n1éricai ne ment contTe Jes paroJeo du rnagistrat pr·esse Brodsky, prononcées au cours du procès 

Washington, 7. - La presse améri- des inculpés de J'jncident du Bremen.. 
caine publie tout au long le mémorandum 1 L'ambassadeur rendra visite à M. Cor­

La presse italienne 

est sceptique 

italien et le commente favorable- dell Hull. 
ment. Dans le « Liberty », le colonel 
House affirme qu'il est nécessaire de don­
ner p]eine satisfaction aux demandes de 
l'Italie si Pon veut éviter de graves com· 

Rome, 6. - Les corresp~ndan~s de plications internationales. 
Genève des journaux du matm relevent 
que les intentions de la Commission d~s Le retrait des con su la ts 
Cinq pour l'examen à fond ~u conflit I' l'E h' · 
italo-abyssin sont louable• ; mais tout-; ita Jens ( t 1op1e 
et notamment le précédent de. la confe- Addis-Abeba, 7 A. A. - Le comte 
rence de Paris - laisse scepttques tous da Vinci, ministre d'Italie, informa le- mi 
ceux qui connaissent les intérêts et - les ni

11
tère des affaires étrangères d'Ethio -

mobileg qui sous le couvert de procedu· pie que Je gouvernement italien décida 
res et de t1ct-ions à Genève, font obs~a~ de retirer ~ consulats de Gondar, De -
cle aux légitimes aspirations de l'ltahe. bramarko!', Dessie et Magdala. On con" 
Pour prendre en considérations les propo- tidère ici cette mesure comme un 1igne 
Sl't1"ons éventuelles que la Commission des ul li H ·1 f d · grave.. Les cons ats ita ens à arrar et 
Cinq croira opportun de faire, 1 au .r8.lt Adoua resteront ouverts. Le peraonnel 
que les propositions elles-mê~es s~Hent des quatre con3ulats ci-dessus viendra à 
de nature à satisfaire les besoms vitaux Addis-Abeba. 
et de sécuraé des colonies italiennes et Jt. Ji. Ji. 

l'expansion stable et garantie de son ex- Rome, 8. A. A. - Reuter s'est 
cès de population. .. 

Les pays qui "e sont pas engages P~ Informé auprès des mllleuX 
les accords du trait~ it.alo-franco-anglats autorisés qu'aucun asent con­
de 1905 pour l'Eth1op1e ne veule!'! pas 
examiner le problème italo-a.bysSln sur 1 sulalre Italien n'a été retiré 
la ba•e du su•dit traité. , d'Abyssinie. 

Il ne faut pas s'étonner, par conse .. 
quent, si la c~'."mi~ion des Cinq abou!it Les envois de troupes 
à des propo11hons irreceva~les pour ! 1- l N 1 8 A A - Un important dé­
tali .. on, ce qui est encore pire, en arnve ap es, · ; ff t . d'h · 
à une solution de compromis diminuant part de troupes s ~ ~ ua auJour

11 
ui. 

les droits de l' Italie à l'avantaJe de l'une Le paque.bot «Liguria.». apparet a a -
d d · · t · d vec quarante quatre off1c1ers, 114 sous-ou e eux puissances SJgna aires u . . . 

· - d 1906 · b' "t 1 mai'eur officiers et deux nulle hwt cents soixante traite e qu1 rera1 e N . d 1 d' .. 
b ' 'f' 'bl d )' ff c ent de l'i- q uinze Che:mlses 01res e a 1v1s1on ene1ce poss1 e e e a em ·1 Le , .. al A · · r ttr ordre en Ethiopie Le «Vingt·et-un avr1 ». gener pp1oti 
ta ie pour me e : on état-ma 'or se trouvaient à bord. 
corre•pondant du «Messaggero» affirme et s . . 1 . 344 bêt 

1 tt Le «L1gur1a» emporte aussi es que les manoeuvres et es a aques con- d ,. 1 
ire l'Italie à Genève sont en fonction non de somme et u matene . • 
pa• du Négus noir, mais des intérêts ~a- Les volontaires 
tériels et de l'égoïsme sans borne de l'1m­
péria1isme britannique. 

La presse française aussi ... 

Paris, 8 A. A. - Les journa~, ~out 
en constatant que le calme se m&1nbent 
à Genève sont assez pessimistes quant 
aux résu1t~ts des travaux du comité des 
Cinq, 

«Rien n'est moins ce-rtain, écrit le 
«Matin » que les négociations soient des­
Linées à donner un ré!!ultat définitif». 

Le «Matin» propose qu'un projet ~e 
propositions nouvelles à faire .à .I'~tahe 
?t susceptible de recueillir la ~a1or1~e d~s 
suffrages soit élaboré. Il su~ger.e ~ offrir 
à l'Italie une formule pour 1 Ethiopie se~ 
bloble à celle adoptée pour l'Irak, mais 
ajoute que, sans doute, ce projet sera re-

Le 111azout qui pollue 

;1os eaux 

-·-

Rome, 8 A. A. - 11.500 mutilés et 
invalides de la grande guerre ont pré .:. 
senté jusqu' ici la demande d'engagement 
vclonfaire pour l'Afrique Orientale. 

~-------0,-------~ 

Une manifestation signi-

ficative à Izmir 

L ' «Ak,am» se fait télégraphier d'lz -
mir, par son correspôndant en cette vil­
le, que la c.olonie italienne, à l'instar de 
celle d'Istanbul, a tenu hier une réunion 
sous la présidence de son consul gêné -
rai, M. le marquis Con•tantin de Chi -
teauneuf. Tous les Italiens d'Izmir ont dé 
claré qu'ils se tiennent à la disposition 
de la mère-patrie, qu'ils sont prêts à ser· 
vir par tous les moyens et à toute réqui­
!ÎtÎon. 

La production de 

phine est en baisse 

le monde 

nlor­

dans 

Avec l'aide de scaphandriers, une dé· 
!égalion a fait des constatations à l'en 
droit où une allège remplie de maz~ut ~~-
a coulé. Celle-ci présentant des fuit<."s 1 , L . , 
d. • 1 l" "d · • suinter la com Geneve, 8 A. A. - e com1te cen ou e 1q\.11 e continue a • · . • · 1 

· ~ · · · • · l faire l'"enflouer. tral permar.~nt de 1 opium, Teuru sous a 
pal(me a ete mv1tee a a 1 'd d M L 11 d'l' ' d J • • pres1 -t"nce e . ya , e egue e a 

Le «Lindberg ch11101s» Gr.ande. - Bretagne, adopta le_ rapport 

La H 8 A A _Les bruits cou- qu 11 doit transmettTe au conseil. 
avane, · · L · · · J d"ff" l•' · • · · h ·s Chang Wei e com1te examina es 1 tcu ,-es ren· rent qu un em1s!aire c 1no1 , ~ .. • 

J · . t en miss;\ln se - contrees au cours d.e la prem1ere annee 
u.ntg, arr1v~ red~emlmend 'fenM.S ~ilitaires de l'application des conventions de limi­cre e pour etu 1er es e ~ 

1 tation. 
de 'U. S. A. li exprima l' avi• que le système d" em-

Jung est un aviatent surnommé «Lind 
barao, établi par la convention, donna bel"l!h chinoin. •& 

des résultats satisfaisants. 

Le Recensement Général 
du Dimanche 2J rctobre 

... nous f('ra connailr<' 
outr(• Je nombr<', les <1ua­
iit1•s tic notre l)()pulation 
actuelle. li 1nt1i<1u<'1'a à 
l'Etat et à la Nation nos 
besoins futurs ainsi 1111e le" 
moyens tle Jes satisfair<'. 

Le comité examina aussi la situation 
résulant de ce que d'importantes car -

"sons d'opium n'atte.ignjrent pas leur 
~=~tination et furent probabl-ement dé 
tournées en vue d'un trafic illicite. 

Le comité recommanda une surve-il 
lance plus grande dans loctroi d'autori­
~ations d e cargaisons importantes pour 
les pays dont les besoins sont restreint.a, 
et où iJ n'existe pas de commerce de ré­
exportatio n. 

L'enquête faite à ce sujet a révélé que 
lR quantité de morphine produite en 
19 34, pour r ensemble du monde, se 
trouve à un niveau inférieur, non seule -
ment par rapport à l'année 1933, mais 
au~si pour les an nées précédentes. 

A ce sujet, le comité estime que ks ré 
sultats obtenus ne sont paa nqli11eablea. 

• • • 
Washington, 8 A. A. - Le juge 

Bradsky rendant 1' ordonnance de non -
lieu en faveur des manifestants anti.ihit -
lériens qui arrachèrent le pavillon à croix 
gammée du paquebot Brem.en, déclara 
notamment : 

cil est fort pouible que les accusés ar­
rachèrent la croix gammée parce qu'il1 
estimaient, à tort ou à raison, que cet 
emblème symbolise tout ce qui est con­
traire à l'idéal américain de liberté et de 
droit de vivre. Il n'est nullement prouvé 
d'ailleurs que cette manifestation puisae 
être considérée comme un rassemblement 
illégal .• 

Le secrétaire de l'Union des Sociétés 
Allemandeo, déclara : 

cLa décision du juge Brodsky est un-e 
gifle atteignant tous les citoyeT1s améri­
cains d'origine germanjque.> 

Les réunions de protestation des so -
ciétés allemandes vont être convoquées. 

Un curé arrêté 

Berlin, 8 A. A. - On arrêta !'abbé 
Stahlschmedt, vicaire d ' AbefK, près 
Hamm, accusé d 'avoir frappé de jeunes 
hitlériens venus à l'église en uniforme. 

L'agitation anti-britanni­

que aux Indes 
Bombay, 7, - Les troupes britanni­

ques ont soutenu un sanglant combat 
contre les rebelles hinda,. près de la 
frontières de lAfghanistan et aont par­
venuie.s à les disperser. Une très vive pro­
pagande anti-britannique continue. La po 
lice a découvert de nombreux dépôta d'ar 
mes et de munition& et a procédé à de 
nombreuaea arrestation&. 

Le Congrès 

des ex-con1battants 

Rome, 7. - Le Loi. ·rès jnternational 
des anciena combattants prendra fin di­
manche, par une manifestation grandio­
se au roi et au Duce. 

1(. 1(. 1(. 

Rome, 7. - La délégations des an­
ciens co mbattant français a monté la gar­
de, cette nuit, devant le monument du Sol 
dat inconnu. Une grande foule a aesisté 
à cette manifestation significative en 
hommage aux morts héroïqu•s de l'Ita­
lie en guerre. 

Encore un «rayon mortel)) 

Londres, 8 A. A. - Un nouveau ra­
yon mor~el aurait été soU'ffiis au gouveT­
nement par son inventeur, qui est sujet 
a.n~lais. Le journal c:People>, qui donne 
c.ette information, prédsc que l'inventeur 
travailla probablement SUT les mêmu 
données qu'un autre inventeur dont les 
dernières inventions viennent d'être ex· 
périmentées secrètement en ltaHe. Ce ra­
yon pourrait, notamment, provoquer sur 
les villes ennemies des conditions atmos· 
phériques telles que les habitants péri -
raient. 

Le testament du colonel 

Lawrence 

Londres. 8 A. A. - Les legs et le tes­
tament du célèbre colonel Lawr-cnce, qui 
datent de 1926, s élèvent à 7.441 livres 
sterling, réparties entre son frère Arnold 
Walter Shaw, professeUT à l'Université 
de Cambridge, et ses amis, John Snow 
avoué à Oxford et Warren Richard c~ 
dernier héritant la propriété de LaW:en­
ce à Pole Hill Es.ex, ainsi que d'une édi­
tion rare des poèmeo de Shelley. 

Lawrence, dans son testament, char -
ge son frère de s'entendre avec l'éditeur 
Hogarth pour la publication de ses oeu­
vres. 

-
Nous publions tous les 

page sous notre ro.brjque 
jours en 4ème 

La presse turque 

de ce matin 

une analyse et de larges extraite dee ar­
ticl~ de fond de tous nos confrères d' ou­
tre pont. 

• 
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LES ASSOCIATIONS 

En marge de l'affaire Rickett 

Comment on bâtit en dix ans 
une fortune considérable 

Les '' Gagaouz,, sont Turcs l 
--o--

Il est inutile de s'étendre à perte de 
vue. Si, Ok. Lissof, le Messager d' Athè­
nes et les lecteurs de ce journal français 
l'ignorent, apprenons leur, qu'à la tête 
de ceux qui soutiennent, sur base de don· 
nées historiques irréfutables, que les 
« Gagaouz » sont Turcs et qui préconi­
sent leur retour en masse à la mère-patrie 
(oui, à la mère-patrie) se trouve le chef 
religieux militant des « Gagaouz >, à Ki-

--o--U UIJ U IJ IJ au Hoi Pierre Il Rouge» au Taksim 

A l'occasion de l'anniversaire de nais- Le jardin municipal du Taksim a servi 
L' « épisode » Rickett peut être consi­

déré comme liquidé. Il n'en continue pas 
moins à défrayer l'actualité internationa­
le. En général, les assurances du Foreign 
Office sont accueillies avec un certain 

Le commandant d'artille· 
rie en retraite, M. Ertugrul, 
publie, dans le Kurun,. l:in· 
téressant article que vo1c1 : 

... C'était en 1916, le 3 octobre. Des 
canons de montagne « Erhard > venaient 
d'arriver d'Allemagne à Aydin. Après 
quelques jours d'entraînement et d' écol~ 
à feu, nou~ partîmes, le 8, pour une desti­
nation inconnue. Le l 0, nous nous em· 
barquâmes sur le train n ° 99 1, pour De­
nizli. Nos mouvements qui étaient en­
tourés du plus grand mystère avaient 
suscité la curiostié la plus vive des ser­
vants et des officiers des batteries. Après 
un jour passé à Denizli, nous nous diri­
geâmes vers le Q. G. occidental, alors, 
à Elmali. Nous avions l'ordre de 
nous trouver le 20 à Kas. Le temps était 
beau et la marche agréable. Arrivés au 
jour d.t à Ka~. nous apprîmes, de la hou: 
che du lieutenant colonel Cemal bey, qui 
commandait la zone I les faits sui • 
vants : 

Un prNre commnnde l'action 

Le commandant du Vème C. A., le 
général Liman von Sanders, qui se trou­
vait à Bandirma, avait j~é que la pré­
sence des forces ennemies à l'îlot de 

Meyis Ada ( Castellorizzo) constituait 
un danger pour notre littoral de la Mé 
diterranée. Il ordonnait en conséquence 
r occupation de l'île. Les forces déta -
chées dans ce but étaient les suivantes : 

la batterie d'obusiers de campagne de 
1 S se trouvant à Izmir ; 

la batterie de montagne se trouvant 
·sous mes ordres : 

un avion allemand du commandant 
&hule; 

un détachement d'infanterie de 120 
hommes sous le commandement du sous­
licutenant de gendarmerie, Muhiddin. 

La direction de cette attaque était con­
fiée au sous - lieutenant allemand de 
ré erve, Eselberg, qui, dans la vie pri­
vée, était prêtre. Les deux batteries é­
taient placées sous les ordres du com­
mandant Schmidt Koll ; le commandant 
de l'active, ldman, était désigné au com­
mandement de la batterie d'obusiers. 

Les nombreux officiers allemands de 
l'active qui devaient participer à l'opé­
ration étaient vexés de se trouver som 
les ordres d'un simple lieutenant de la 
réserve et dès le début, la discipline s'en 
ressent;t. De nombreux incidents témoi­
gnaient de leur mauvaise humeur. Et ceci 
influait nécessairement sur notre moral et 
eur les chances de uccès de J' entreprise. 
Je communiquai les fais au commandant 
du 1 6ème C. A. qui se trouvait alors à 
Aydin. 

Les batteries en position 
A;près notre arrivée à Kas, où nous 

nous reposâmes un iour, je reçus l'or· 
dre du lieutenant Ezelberg de me rendre 
au sommet de Bayindir Burnu, ( sur le 
liUoral, face à Meyis Ada ) . Le terrain 
étant montagneux et très accidenté, ]a· 
vais dû démonreT mes pièces et les faire 
porter à dos d'homrpe. Enfin, le 1er 
janvier 19 l 7, les deux batteries furent 
entièrement à pied d' oeuvre. Le trans­
port et l'installation des obusiers de la 
station de Bayindir Burnu n'avaient été 
possible qu'en deux mois d'efforts. 

Par suite du manque de routes, la mar· 
che de cette batterie avait été excessive­
ment lente et les souffrances endurées 
par le personnel avaient été indescripti­
bles. Les 600 projectiles composant la 
dotation de la batterie d'obusiers avaient 
été concentrés par suite de !'entêtement 
du lieutenant commandant la batterie, 
à 1S0 mètres en arrière de celle-ci, dans 
une cahute à deux fenêtres. J'eus beau 
dénoncer cette erreur, on ne voulait pas 
m'entendre. 

Le programme lle l'attaque 

Suivant 1e programme dressé à cet 
effet par les Allemands, !'attaque devait 
s'opérer de la façon suivante : 

Si le te.mps se mettait au beau. dans 
une dizaine de jours, le détachement mix· 
te devait être embarqué à bord 
de huit embarcations à voiles amenées 
secrètement d'Antalya, dans la petite 
baie de F aktora. A J' aube, la flottille 
eut appareiller pour Meyis Ada, tandis 
qÛe les batteries ouvrant le feu, dès les 
premières lueurs du jour, l'auraient prise 
so1,1s l~r protection. J'étais convaincu 

que l'appl.cation de ce plan, en apparen· 
ce si simple, allait être pratiquement im­
possible. La loi martiale était proclamée 
dans l'île. Et il était ridicule d'envoyer 
des embarcations en bois contre un ad-
ver"a\re installé au milieu de rochers 

abnwts. Mais une fois de plus, il me fut 
impossible de faire prévaloir mon point 
de vue. t 

Des bùtes inattendus ... 
Il faut croire que l'ennemi .. s'était ren­

du compte de notre activité à Bayindir 
Burnu pu,sque, le 3 janyjer, un diman -
che nous vîmes arriver à Meyis Ada, le 
porte - avions Benmycree qui avait été 
particulièrement actif lors des combats 
des Dardanelles et mettait constamment 
des appareils en vol, ainsi que deux tor­
pilleurs anglais et le croiseur auxiliaire 
français Paris II. 

Dix jours nous séparaient encore de 
l'attaque projetée. L'arrivée de ces hôt.:!s 
inattendus et ind6eirables. nous mit tous 
en mauvaise humeur. 

Les eFporis de •uccès commencèrent 
à baisser et les off.ciers allemands, en 
particulier, s'abandonnèrent au pessimis­
me le plus complet. Le commandant de 

sance de S. M. le roi Pierre Il de Y ougo- de cadre à bien des fêtes. li en est peu 
l' opéTation, Ezelberg, qui était occupé slavie. le Président de la Répubhque, Ata- qui aient été aussi réussies, à tous les 
aux préparatifs de l'attaque à 20 kilomè- türk, a t.,nu à exprimer au jeune monarque, points de vue, que la kermesse d'hier au 
trcs en arrière, à Kas, nous téléphonait du pays ami, ses félicitations les plus cha profit de la filiale d'Eminonü du « CTOis­
pour nous commander la vigilance et la leureuses et les voeux qu'il forme pour sant-Rouge ». Il faut dire, d'ailleurs, que 
prudence. Il insistait surtout pour que 'on bonheur et pour la prospérité de la J' actif et entreprenant président de cette 
nous n'entreprenions rien sans son or- noble nation yougoslave. filiale, M. Nedim et les collaborateurs aus-
dr.e. Le régent, le prince Paul, a répondu au si compétents que zélés dont il avait su 

Pessimisme • . • j nom du roi, son neveu. s' ent~ur~r ont fait. bie~ les c~~ses. _ 

La situation me semblait la suivante : LE VILA YET Des 1 abord, le _iardm m~nic1pal appa 

1, · "t d' 'apercevoir de quel-1 raissait transforme. Le soif, surtout, de 
ennemi ava1 u s .. d" · I' d 1 

h ·1 ·t du' e'tre renseigné J a prochaine Fxposition puissantes lum1ere 1ss1mu ees ans a que c ose ou i ava1 • < ' , Il• • 1· · 
· C'est pourquoi il avait <llJ l>•"t•t'il verdure, le long des a ees, rea isaient une par ses e~p1ons. ._. < d' • 1 · b J f • · 

• b t entre nous De- forme ec a1Tage a so ument cenque. 
cnvoye cetJ a eaux c · C h • 1·1 ' E · d • ' . , d · d avions se _ omme c aque annee, Y aura a - Dans la parhe u parc reservee aux 
mam ou aprcs emam es a· k · 1 l b h · 1 · · J . . 1 . "d .:fiera'1ent nos irne ·api, e er octo re proc am, une réjouissances popu aires .qm sont e pro-
ra1ent mis en vo qm i enu 1 · · d b' ·1 L "t · d d . . · • ercevraient expos1t1on e eta1 . es propne aires pre de toute kermesse 1gne e ce nom, 
pdosit.io~~-ou tout au moms s apt celles- devront faire inscrire leurs bêtPs d.vant les attractions les plus variées s'offraient 

_es a eesQetG v!lenulesb enbrede 1·ent 1v prendre part du 20 au 25 courant. Une à un public nombreux - marionettes, 
c1 et notre . . s es om ar ra 1· 000 L d' . . 

d t d · n.t eut e'tre aussi récompen•e de 2. tqs. sera 1 ~tn- danses de zeybek, en costumes nat.io • sans ou te c pren raie p - b • . I ·, · 
des mesures en vue d'empêcher J'attaque \ uee parmi ee propncta1res. naux, luttes, escrime. Bref un programme 
envisagée. Dans ces conditions, tous nos Retour à la Dlèi·c-pntric aussi riche que .varié. : , 
efforts seraient vains et jusqu'à la fin de Dans la partie « selecte. ». s~r une sce-

l d x excellentes batteries Il a été décidé de ne pas exiger des ne que le Comm. De Nan avait su orner 
a guerre ces eu "f" d ·• · d ceux de nos 1 •t 1 l "f d d' demeureraient immobilisées contre cette cert1 1cat.s e suiet1on c avec e ~o~ e dp usMv1 Le decoKrs exprAes-

.1 J f" t d ·impressions au corn- compatnotes se trouvant à !'étranger et s.fs, les eleves e me y 1a ra•a r-1 e e 1s par e mes • . • • • • · d 
m~ndant Schrrudt-Koll. qui. edbntl"Epauvres, sont rapatnes aux za;nano':al ont efxet~ute uhne _seneh. e nu

1 
-

C 1 · d" · ' ces 1 frais e ~tat. meros ou a per ec ion c oregrap 1que e - royez-vous, UJ is-ie, qu avec b • d 
· • J .. l ! . . . disputait à la eaute es costumes. 

forces. nous pmss1ons attaque~ 1 e Les 0L>1ets la1s•ws en douane L d avaient été précédées par 
_Je n'y compte pas le morns du mon- . , . es anses li' 

A 
. · ·1 · t l 1 La direction generale des douanes est un court prologue de notre co egue et 

de ... d;n?ms, ~Jouta-t-:' entnan.d, que elas len train de préparer un règlement pour ami M. Selami lzzet, de l'Aksam, publi-
forces 1vmes Viennent a no re al e SUT b" 1 · • ' . . d' d J' 

d d • ff" · d · 1 [vendre sans retard les o Jets a1sses en ciste apprécié et cnt1que art ont o-deman e u pretre-o 1c1er e re. erve l ·1· 
douane et non réclamés et cela sans pro- pinion fait autorité dans tous es m1 1eux 

l<altaque l>rusqut\c \céder. à des formalités d'adjudicat;on né- de théâtre de nol're ville. L'orateur a pa~-
J e repns : cessairemPnt longues. lé de la danse avec une compre-
- Si vous pa~~~ez ~es id~~s et aus-1 LA MUNICIPALITE hens~on pénétra~te et une c~mviction c~m-

si ... la responsab1hte qui en derive, nous. mumcativt-. Il s est attache tout parllcu-
p ourrions faire quelque chose d'utile et Lèrement à illustrer les numéros figurant 

d , Le. Hureau 1lu tourisme h L peut-être remporter un gran succes. au programme, le petit •ketc « e ma-
- Dites, répondit-il, si c'est faisable, Quinze candidats s'étaient présentés gasin de Poupées » ou la charmante qua-

je suis votre homme. au concours organisé pour un poste d' em drilogie des « Saisons », variation cho-
- Voyez. La distance qut nous sépare j ployé au bureau de tourisme de la Mu - régraphique sur des airs de Grieg, Cho­

de l'ennemi ne dépasse pas quatre kilomè· nicipalité avec un tra.tement mensuel de pin, Glazounov. 
tres et demi. C'est-à-dire que les bateaux 80 Ltqs. C'est M. Haldun, qui a été choi- On a beaucoup applaudi l'orateur. 
peuvf!nt être pris sous le feu de nos deux si. Il sait deux langues étrangères. Parmi les jeunes adeptes de Terpsy-
batteries. chore qui nous ont le plus charmé, il faut 

« Le grand croiseur se voit très nette· La lnxe ile prt>slalion citer au tout premier rang Mlle Lydia De 
ment. Comme c'est un dimanche, le haut La Municipalité a donné à ses services Na ri ballPrine accomplie, véritable tem-
de ses cheminées a été recouvert d'une l'ordre d'écrire en toute;; lettres et très li péra~ent d'artiste, qui s'affirme et se pré 
sorte de couvercle ( ! ) et tous ces hom- 1 siblement, les noms de famille, prénoms et cise toujours davantage a.in.si que Mlle 
mes sont à terre. lis s'amusent dans les 1 adresses des débiteurs du chef de la ta- Semiye M.that Fen:nen, Nevra G. Fe -
jardins, on les voit se promener par grou- xe de prestation avec indication de l'an- rit Talay et la délicieuse Nad;ne Henni, 
pes, sur les routes. C'est dire qu'ils n'at· inée à laquelle la taxe se rapporte. que nous avons applaudie déjà sur d'au­
taqueront pas aujourd'hui. L~s poursuites requi~es seront enta - tr"~ scènes. Un hommage aussi à toutes 

Prof.tons de cette excellente occasion. 1 mées à leur égard. et tous leurf petits partenaires : 
Un feu par surprise pourra nous débar· 1 ('' l F cle Kadiküy Lysette Mordtmann. Nathalie Voro-
rasser des plus gros d'entre nos adve'r~i- .Il .li' ( es '.aux nof, ladia Dapei, Nedret Selaheddin, 
res. Et le reste n'en sera que plus facile. Le commissaire du gouvernement a Dairan Rita et Sarah Grünberg, Amil 

Demain, ce serait trop tard. » commence a examiner les plaintes ci - Kunt, Abdi Cevdet lpekçi, Elfi Karen, 
Le commandant allemand approuva j ap!ès des abonnés contre la compagnie ha Lukasc7 , Choura Pinhas, Erna et 

avec enthousiasme ma proposition. . 1 des eaux de Kadikoy : Hella Schild, Lia Schonmann, Neclâ, E-
- Bravo, lieutenant, me dit-il. Ag1s· 1 1° Les compteurs ne fonctionnant pas nes et Dogan G. Ferit Talay, Albert et 

sons tout de suite. Je me charge d'en ré· bien ; ils marquent des chiffres fantaisis- Jacques Ventura, Spiro Katramidi, etc ... 
férer ensuite au prêtre 1 tes de consommation d'eau, toujou•3 o.u La FÛreté des mouvements, le sens de 

ERTUGRUL, détr;ment dPs rlients ; la mesure, l'admirable compréhension 
(A suivre) 2° Quand ils ne fonctionnent pas du artistique de ces tout petits font le plus 

--------·•· tout, les employés fixent un chiffre ap grand honneur à M. Arzamanova qui a 
Les idées de M. Mussolini p:oximatif au bénéfice de ta compa • su les former. 

l' d • gnie ; On a beaucoup apprec1e aussi la 
au SU jet de é UCa tton 3° Les eaux sont troubles. « Marche de la kermesse du Croissant-

natÎonale L<'S prix 1h1 <'Otnh11slihle Rouge » écrite pour la circonstance, par 
le jeune Mo D' Alpine Capocelli d'après 
des paroles de Mme Cavide Kara Osman. 
Voici un air entraînant et profondément 
original qui vient emichir notre répertoi­
re choral. 

Rome, 6. - Le nouveau conseil su­
périeur de r éducation nationale s'est 
réuni sous la présidence de M. Mussoli­
ni. Après le discours du ministre de l'ins­
truction publique, le Duce a pris la pa· 
rolc. JI a déclaré que récole doit être 
profondément fa!cistc dans toutes ses 
manifestatiO'rls, non seule·ment dans la 
forme, mais dans l'esprit - qui est le 
moteur de l'univers et la force primer -
diale de l'humanité. 

On sait que l'hiver prochain on brûle­
ra dans les écoles et les dépaTtements of· 
ficiels du coke au lieu de bois. On espè­
re donc qu'il n'y aura pas de hausse de 
prix sur le combustible. L,.s prix du bois 
tont actuellement de 260 à 270 pias­
tres le •çeki> et les marchands ont fait 
leur stock. 

Le Bureau mixte tles asso­

ciations d'artisans 

Encouragé par le succès de cette pre­
mière journée, le comité a décidé de pro­
longer la kermesse durant toute la jour­
née et la soirée d'aujourd'hui. 

Le nouvel «hùpital modèle•) 

de Ilaylll.w Pa~a 
Les travaux de construction de la nou­

velle bâtisse quj, à Haydarpa~a. et sous 
le nom de «Nimune Hastahane>, contien 
dra des installations modernes et 250 

scepticisme. chenev. Et il n'y a pas de doute que celui 
c Le F oreing Office, note •le corres - 1 R p 

qui dit vrai, est le vivant. Si e . . ar· 
pondant de !'Echo de Paris, professe tou· chimandrite Chrisostomos Hadjiniel, a en 
jours qu'il a tout ignoré des négociations effet, laissé le document dont il est ques­
relatives à l'octroi de la concession des \ I B 1 · d" t 
· h · ., d l'Ethi · L · tion, a ors, te un u gare qui, se 1san 

nc esses rrumeres e opie. e ml- l . · )' b d ·1 d 
· d'A 1 'bl d'Add" Ab Save scierait ar re ont i est une es 

bistre . . 
1 

.ng eterr: ca e d' is- t e~ branches, il doit être considéré comme 
a qu 1 s agit uruquement ~n con ra 1 ayant porté atteinte à 1' existence natio· 

entre le gouvernement abySSin et un I d 1 d .. t ·b 
1 

d A 
syndicat amencam, «aucune mennon C Ï t t · h ·1 le 

· • · · · 1 na e e a ermere n u es vars. 

n'étant faite d'une participation financiè- D omd m
1
e. 1 es mdor ' ie. soul ~1 e. quet 

b . . ,eu e esus par onne a ce w qm a ra-
re Nntanmque.». ._, . vailler à détourner du droit chemin ceux 

ous enregistrons avec sat.i,.,act1on les . 
1 

• • d" · 
1 · · · Off" d 1 qui vouaient smvre ses isc1p es. 

exphcalJons du F ore1gn · 1ce, ont a A . · t • 1·· · "t" d . . . d rnvons, mamtenan , a m1m1 1e es 
bonne for ne fait certainement pas e G t 1 B 1 

· hl" • d « agouz > con re es u gares. 
doute, mais nous sommes o iges e cons- Q • 1 ·1 )' d 1 t 1 ) E 1 e 

· Ph"!" · u y a· -1 a e p us na ure . s -c 
taler que sir Perc1val 1 1pps, qm • 1 l T "bl • · • • , . . qu un van e err1 e ne s est pas maru· 
a ievele tout au long 1 affaire dans un f , B 1 1 · • ? N' 

d • d'Add Ab 'b D · 1 este en tout u gare s avise est-ce message a resse 1s· e a au ru· 1 d" · 1 G , pas a 1spute survenue parrru es a• 
!y Telegraph,, apres une entrevue avec I d l • t' d l' h t . • . Il • . d" gaouz, ors e a crea ion c exarc a 
M. R1ckett eta1t formel : « s agit, 1- b 1 · f t"f"' J f t d Ph · ·1 cl' · 1 • · · u gare, qui a or 1 1e e ron u a· 
sait-1 , une concess10n ang o-amenca1- ? D 1 · ' I'hi t · · 
ne », et il ajoutait que la deuxième con- nar al~s es JOUra ou, ds oiTre enregise· 

. , . , , tre que on a massacre es ures, qu 
ceSSion du lac Tana eta1t accordee a un d A b t d B d · 

1 
f • )' r I • . es r.a es e es e ei on rappe a -

groLupe ~ng o-egypben.d» d l'E h d mée turque dans le dos, n ·est-ce pas une 
e · m1m1e correspon ant e c o e f .

1
. . • , · 

P · li 1 2 z · "Il , orce m1 1ta1re turque qui a protege, JUS· ar1s rappe e que e JUI et, apres a- .. ]'. . d d ., 
• . . . . qu a epmsement e sa ermere cartou· 

voir 1encontre 1e docteur Martin, m1ms- h 1 K b d J'l J ? 
tre d'Abyssinie à Londres, il adressait la c eO, ad. aa ed s alm b • l' 
d ' • h · hl"' d · n Jt que, ans es corn ats a oc· epec e SU\Vante, pu 1ee ans son )OUT· · d J'" d • d h Il' • 
nal du 2 3 juillet : casion e •. m epen ~n~e e emque, ces 

L · · t d'Ab · · ' L d Turcs-chrebens ont tire sur nous. Cer -« e mm1s re ySSirue a on res . . . 
h h ' 'g · t d d tams ont pu le faJTe. Mais admettons que c erc e a ne oc1er un emprun e eux . . . . . 

·11· d 1· l t tous laient fait ; qu est-ce qm peut en m1 ions e ivres, non seu emen pour . . . 
f . 1 d 'f ·1·t · d advemr ? Indiquez moi quelles sont les mancer a e ense m1 1 aire e son . . 

· 1 · l , nations qui, au cours de cette guerre de pays, mais pour en exp 01ter es enor-
1 
•. d. d . • • • 

. h s· l • . . !Il epen ance, n ont pas ete represcn· mes ric esses. 1 es negociat1ons enga - • 1 b d 1 
, 1 t 1 · tees par eurs corn attants ans es rangs gees avec e gouvernemen ang ais h, . ) 

, . l d M . , at emens . echouent, e acteur artm espere en- l I l 
d des 1 M Sont-ce es Arabes, es Bulgares, es 

trepren re pourpar ers avec · Alb · 1 S · ! 
Pier ont - Morgan et un groupe amé- anais ou es ynens . . . 

p Moyennant argent, fourni par 1 emp1· 
ricain. 

re ottoman, des bandes d'espions, des « La tactique du gouvernement abys-
propagandsites grecs n'ont-ils pas été em 

sin est habile. Elle consiste, en somme, 
ployés a;nsi ? On sait que, pendant la 11 hypothéquer d'avance le pays en ac- . 
guerre russo-turque, les Gagaouz ont fui cordant d'importantes concessions mi-
de Varna pour ne pas combattre les Mu· nièrcs. agricoles et industrielles à des 
su Imans. c· est là une faute qui se trou· voupes anglais et américains. Le jour 
ve effacée par au moins trente amnisties 

où l'Italie, après une pénible campagne, générales survenues depuis. 
réussirait à mettre le pied en Ethiopie, • 

Nous, aujourd'hui, nous les conside• il ne lui resterait rien à prendre ; les 
rons en tout cas, plus près de nous qu'un 

groupes de concessionnaires étrangers Müftü de Bulgarie, qu'un softa ( étu ' 
se grouperaient pour faire valoir leurs dia nt) du medrese (école religieuse) 
droits et rltalie se verrait menacée de Niévab. 
c:on.flits graves avec les gouvernements 'f. 'f. 'f. 

<les concessionnaires. > d 
Quant au chant gagaouz, qui parle e 

Aucun démenti ne suivit cette infor- 1' amour du Grec, sa force en tant que si· 
mation. 11 est donc extraordinaire que le celle d'un fow· gnificat.on, équivaut à ~ gouvernement anglais n'ait pas été avisé 

trott. des bruits qui l'entouraient il y a plus 
Oui, Ok. Lissof, les Gagaouz aiment d'un mois dans les milieux financiers et 

les Grecs. De même que nous autres aus' 
diplomatiques de Londres. Il aurait pu si, nous avons, depuis au moins 700 
alors, en connaissance de cause, sur-

ans, ressenti et resentirons encore cet a· 
veiller les agissements de M. Rickett. mour envers les Hellènes, les Gagaouz à 

«Je ne pense pas rev<'nir vivant>) leur tour, d'après une tradition turque• 
avait tlit Hickett à sa femme inaliénable, continuent à aimer le Grec 

et à le préférer au Bulgare. 
Autou~ de M. Rickett, le myst~re s' é-1 Il peut se faire que pour certains Hel'. 

paissit d heure en heure. Les gnl1es du• lènes, notre amitié actuelle soit politique• 
château d' Amroth ( Pays de Galles ) , où 1 mais chez nous, comme elle prend sil 
il a fixé sa résidence, sont closes, et source dans une amitié de plusieurs ~iè' 
c'est en vain qu'on tente d'y téléphoner. 1 des, c'est un sentiment profondément 
Cependant, Mrs. Rickett, qui est partie 1 enraciné. 
pour Londres, a confirmé que son mari• a En assurant le Messager d'Athènes 
quitté Londres le 10 août et que, depuis que les Gagaouz qui sont restés Turo5 
lors, elle était sans nouvelles de lui. Elle en oppoeant leurs poitrines au plus fo~t 
savait pourtant qu'il participait à des de la propagande faite contre leur indt" 

négociations d'une nature très confiden- pendance par un évangile écrit en ~11 • 
t;elle. ractères bulgares, en assurant, dis-l~' 

M. Rickett est fort connu, dit-on, au que ces Gagaouz ne seroht pas bu]gafl' 
F · Off' ' · · · · et ore1gn 1ce, ou on a su1v1 s01gneu - sés, j ajouterai que, par son article, 
~ement dans le passé ses transactions au malgré tous ses efforts, il n'est pas par-ve· 
sujet du pétrole en proche Orient. Ce nu à susciter le moindre doute dans ]'a' 
n'est pas le premier venu. Il est vrai qu'il mitié turco-hellénique. • 

M. Mussolini a reçu également 12 di­
recteur~ d'écoles secondaires et élémen­
taires à r étranger ainsi que 85 prof es -
seurs de langue et de littérature italien­
nes auprès de diverses universités ou ins­
titutions étrangères. Le Duce leur a don­
né des instructions concernant leurs de -
voirs à l'étranger, spécialement 

La commission chargée de vérifier les 
comptes du Bureau mixte des association.s 
d'artisans, a constaté qu'une dépense de 
12.000 Ltqs. n'est pas justifiée par les 
reçus réglementaires et qu'il y en a de 
plus, une autre de 4.000 Ltqs. comme 
frais extraordinaires. 

est parti de rien : après sa démobilisa Quand les Gagaouz seront rentrés 8. )ll 
t10n, en l 919, il n'avait pas un sou. En mère patrie, nous ne les empêcherons ?"5 

lits, sont assez avancés pour que son ou· s d d" ·1 b' · f d 1 d ·de· mom e IX ans, 1 at.it une ortune e réciter es chants de l' archiman J1 
verture ait lieu fin décembre prochain. · d' bl E J 928 ·1 · · · • ] on5 

dans les crconstances actuelles et la 
nécessité de se tenir en étroit contact a­
vec les milieux intellectuels étrangeTs. 

LA VIE MARITIME 

La n1arine nationale 
Les contre - torpilleurs Adatepe, Ko­

catepe, Zafer ont mouillé en rade d'lz • 
mir. Il est probable que les officiers et les 
marins participent à la cérémonie qui se 
déroulera demain à loccasion du 1 3ème 
anniversaire de la délivrance de cette 
ville. 

La niarine sian1oise 
Trieste, 7. - La délégation siamoise 

a visité les chantiers navals ot1 l'on cons­
truit pour le compte du gouvernement 
siamois onze torpilleurs et deux pose-
mines. 
·.:::.:.:.:..:~--------~-·--------~-~ Une dén1arche des fabri­

cants de végétaline 
et de chocolat 

Ceux qui fabriquent dans le pays de la 
végétaline et du chocolat se sont adressés 
à qui de droit pour demander les premiers 
à ce que le cobra soit introduit dans la 1 
liste du contingentement l"t les seconds 
pour prier d'augmenter la quantité de 
cacao dont l'importation est permise. 

~~~~~-~-o,~~~~-~~~ 

LES TOURISTES 
Le Prof. G01l!JPl'NU1t il Y:tlova 

1. le Prof. Gougereaut, de l'Université 
de Paris, spécialiste des maladies véné -
ricnnes, est parti hier pour Yalova pour 
s'y reposer. 

cons1 era e. n , l part1c1pa1t a a Parce que nous aussi nous pens 
======~~..!!!..!!!..!!!..!!!"!.'!'..~======~===============-=-~~~~~--~ formation de la « British Oil .De;eloi:i~- comme eux et que nous' sommes de cl"l; 

ment Company >. En 1932, 11 negoc1a1t qui disent : «Si tu veux aimer, aime 
pour la Société des Pétroles de Mossoul Grec ». 

Le Karagül et les pépinières des environs de Tire. 

En bas: Les vignes de liaragôl 

l'octroi d'une concession de 2. 300.000 
livres dont le président n'est autre que 
lord Goeschen. 

M. Rickett a épousé en secondes no­
ces une parente de lord Aberdare. Sa 
première femme, qui est restée en fort 
bons termes avec lui, a fait aujourd'hui 
des révélations étranges qui prouvent 
que le financier, à son départ de Lon­
dres, était chargé d'une mission secrète, 
dont il n'ignorait pas le danger. Avant 
de partir pour Addis-Abéba, il y a trois 
semanes, a-t-elle dit, mon mari m'a té­
léphoné : « Adieu, je ne crois pas que 
je reviendrai vivant ». 

Il est vrai que la nouvelle de son as­
sassinat avait couru à Addis - Abeba, 
et elle fut transmise à sa famille la semai­
ne dernière. 

Dans ces conditions, il est bien in­
vraisemblable que la légation d'Angle­
terre ne se soit pas intéressée à ces faits 
et gestes. 

Les A nnlais cux-mèmes 

tHl eroient pas leur gouvernement 

Dans les milieux de l'opposition, le 
scandale n'est pas près de s'éteindre. 

Nizimeddin NAZlf· 
(«Tan») 

LA VIE SPORTIVE 

La coupe de l'Aviatioll 
--o-

Deux intéressantes rencontres, co!Jl1' ~ 
tant pour la coupe de !'Aviation, ont 
lieu, hier, au stade du Taksim. kot' 

La première mit aux prises cBe:Y ti • 
et cBe~ikta~». Les deux équipes prl\ , 
quèrent un assez joJj foot-ball. «Be~ ]e 

ta~:.. en excellente forme, remport~ I· 
match confortablement par 5 buts 3 'I • 

La seconde rencontre cGalata~ar~,,if 
lstanbulspor> promettait beaucoUP· priO 
clstanbulspon, loin de montrer son p~r· 
de la semaine passée, fit une piètre 
tie et encaissa 6 buts contre 1. !'0 t1f 

«Galatasaray> s'est qualifié donc iJn ' 
la f:nale. L'autre finaliste étant le ~kt"~ 
queur du match qui opposera cBe~I (j~' 
au gagnant du match d'aujourd'hui ' 
ne~-Arnavutkoy>. ~ 

Le «News Chronicle» poae plusieurs - )'oC 
questions indiscrètes : un rapprochement inévitable entre•ceflte 

cC' est pour le moins inquiétant, écrit troi de la concession et J'offre re 
9

of' 
!'organe l1béral, que les ministres an • de M. Eden à M. Mussolini qui co!Jl f t\ 
glais, qui discutent quotidiennement de tait la cession par l'Angleterre à t1loi' 
l'affaire abyssine, n'aient rien su. Quels byssinie du port de Zeila et d'un co .11~' 
sont les spéculateurs mystérieux qui vern la mer. Tout s'écroule 

6 
ji1'' 

achètent la moitié d'un royaume sans jourd'hui, disent certains critiq~e e.li~e 
que personne le sache ? Et comment le pitoyables. La construction du pli' 11'~· 
gouvernement anglais, si intéressé dans aboutissant à Zeila, en Somalie .a[te oe 
r événement, ignore-t-il tout de la cho- n. était-elle pas à la base de J 0 pt0 

se ? » M. Eden qui sembla, à l' époqoe• 
Dans les milieux politiques, on fait compréhensible ? 

...... 
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S-BEIOCLU 

CONTE DU BEYOGLU 

Lucet le 
LE SARA Y 

\Ous réserve un Dimanche 
agréa hie aYce: 

fLYëBBïii~~o~fo~!~illaiiMT" 
1 Les inscriptions eomm(•neent le 2 Septembre 1H35 1 

Expositions Internationales j ~ Beriln, à part le diocouu d'Atatürk et 
et la Foire de Leipzig ~ nouvelle hi•toire en quatre. volumes, il 

-·- ny:a aucun hvre turcpostéTJeurà 1919. 

Pour se faire 
connaitre 

PoUTqtaoi n'en eomm..a.ndez-vou.1 
pas' 

Nous l'i&noron.s, m'a-t-on répon­
du. se 1~epe11t ... 

Par Henri FALK. 

- L'aventure vient de m'arriver, dot Lo 
rieux. Comme tous les hommes, mes frè­
res, peuvent en faire leur profit, je ne 

H. B. WARNER ............................................................................. -............ 

parlant français 

Vie éco11omique cl Fi11anciè1~e 
· ·1 d 1 conter ot un désopilant 

Crois pa• inuu e e vous a ra . L'acc1·01"ssement n1ass1"f Vous connaissez Lucette. ma pettie a· 1\1 ICI{ E )' .\1 0 USE 

ll\Îe... l.::::=:;:======:o::==~•.I des exportations d'Istanbul 

de la mine devra payer au Trésor une re­
devance dont le montant sera fixé par 
le Conseil des Ministres ; ces redevances 
devront servir à la formation des spé La plupart de nous connaissaient, en 

effet Lucette Civry, une jeune et jolie Tout est oublié. 
rou~e qui, depuis près d ' un an, faisait c - Alors, je peux revenir ) •· · Avec 
les délices de Lorieux Col de quelques- mes bagages ? 
Uns dP. ses camarades. à en croire cer- c Une heure après Lucette était dans 
laines méchantes langues. Nour répon- mes bras. Ah 1 cc baiser 1 Après tout, 
dimes donc que Lucette était, à notre les ruptures doivent être bénjes qui per­
humble avis, la plus ravissante créature mettent de telles récondliations 1 Tan­
du bon Dieu dont s' ornât Paris, capitale dis que je la tenais enlacée, je murmu-
du monde. rai, avec un élan de vanité tendre : 

- Jl est vrai qu'elle est fort jolie, ré- c - Tout de même, je suis content 
.Pondit Lorieux flatté. Mais elle n'a pas du résultat de ma lettre. 
•l<cellent caractère, ce qui ne lempêche c - Quoi ) Quelle lettre ) fit Lu­
Point d'être sensible : c Mauvaise tête. cette en me regardant d'un air incom­
bon coeur :. . comme on dit. Pour ma préhensif. 
Part, je dois avouer que je ne suis pas c: - Comment } Mais la lettre que 
Une ange de longanjmité. je t'ai écrite, hier, et qui a produit chez 

c: Quand je reviens, le soir du bureau. toi cet adorable revirement. 
l h 'ff ·· · · ' J · · lettre, affîr-a tête ca~~ée de c i res, J aime voir a c - e n a1 reçu aucune 
mon toyer un visage souriant ; j'aime en- ma-t-elle. 
tendre une voix douce ... Or. Lucet te, c - Non, sans blague ~ fi~-j~ ai~a­
trop souvt"nt me recevait avec une fi- blement railleur. C'est Jean qw l a rmse 
Rure de trav~rs et des ~ccen~ ,dé_sa~é~- , lui-même à la poste, hier soir, avant sept 
hies. Le sujet de ses plaintes n eta1t d ail- heures. 
leurs pas de ceux pour lesquels la pitié c D'une voix foTte j'appelai Jean. Mon 
~·impose . une amie avec qui elle de - d.omestiqu~ :.e présenta : 
'·ait prendre le thé lui avait manqué de c - A que.Ue heure, hier SOÎT, avez­
Patole : tJn.e autre portait des renards 'VOUS expédié ma lettre ~ .... 
Plus Fournis que les siens... c Sur cette question, il se troubla, paht 

Bref, elle- m·entretenait de griefs si et d'une voix désolée : 
~Utiles que je me bornais le plus souvent c. - Oh 1 monsi~u.r, co~ent m'ex­
'it rne taire tout en levant au ciel des Te~ cuser ? . . . Je 1 al oubliee poche 
Rards martyrili'és. re~tante 1 jt" vais Ja descendre tout de 

c Alor!fl; querelle : suite. 1 

c _ Je m'aperçoüi, mon cher, cha- c - Ce n'est plus al peine, imbécil f 
que jour davantage que ce qui m'in m"écriai-je. 
t~r~sae ne tïntéresge pas. Je ne peux c Et je retournai à Lucette, qui me re-
lloiirtant pas me passionner pour ton in~ gardait fixement. Elle articula d'une voix 
dti,trie de balayeuses mécaniques I Je te .;ourde et mauvaise : 
t~conte mes désirs et mes peines, croyant - c - L'imbécile, c'est toi, tu m'en 
t ~mouvoir. pui<Klue tu dis m'aimer. Je tends J .~lors tu as cru que j'étais revenue 
~ aperçoi!'f que tu t'en moques comme de à toi parce que j'avais lu tes be.lies phra­
la Première liquette 1 Eh bien 1 soit, ne ses ? J'étais revenue parce que f ai du 
J:>a.rlons plus de moi 1 Parlons de toi et coeur et que je me repentais de t'avoir 
de ton u"ine. As-tu vendu beaucoup de fai t dr. !a peine ... Mais je n'avais be 
dha.layeuscs } En.trevoit-on u.ne ~ausse soin de personne, surtout pas besoin de 

llns le crin } Causons un peu cheques, toi, .idiot, pour m'aider à me repentir I 
Virernents bordereaux, traites. escomp - Puisque tu as cru que c'était ton éloquen· 
1 ~& et f'.rédits en banque. Va, j'écoute, ce qui me faisait reconnaitre mes torts, 
c: ct.t Pascrionnant 1 Ah 1 Tu peux te van- quand je leit avais reconnus toute seule, 
ter de savoir parler aux femmes I tant pis pour ta sottise, ta sottise insul­
J c fel était le ton de sa conversation. tante ! Je m'en vais 1 Et cette fois, je te f: Vous le répète, pas mé.c:han~e, _au jure, c'est la bonne 1 

~d. mais piquante, harcelante SJ bien c Elle sortit en claquant la porte et 
qll Un soir, je me fâchai sérieuse- elle n'est jamais revenue. Voilà ma mé-
"'•nt : saventure. Elle illustre, à mon humble 
, • - Je te préviens que si tu continue av;s, le caractère de plus d'une femme. 
~ ~e tnontrer au!'SÎ éloignée de tout ce qui Et j'ajouterai même, avec le fabuliste, 
·~ 1 ~ le tendre sérieux de la vie commune, que bon nombre d'hommes sont femmes 
J ailllerais autant... sur ce point..· > 

t.,:,~ ml-utu:i~e;!ii: c:;:~!t ~e quit - Bonen Commerciale ltnllono 1 
i'.I]: ~on silence fut un acquiessement. Capllal enllèremenl tersé el réserves 1 

'•cna : Lit 844.244.493.95 
l)). t:l - Très bien . 1 Tu n'auras pas à ---

Les exportations par le port d'lstan- c ialistes turcs. 
bul, qui sont les plu~ importantes de Tur- ) Les mines de Çellik 
quie, on f_ait un réel bond en avant sur- 1 

prenant. Elles oscillaient en moyenne, 
1 Le- renden1ent des mines de Çellik, s.i­

entre 500 et 700 mille livres : or, le mojs tué sur la route de Samsun, se développe. 
dernier, elles se sont élevées à un mil - ·L'extraction a passé de 3.000 tonnes en 
lions C"t d•mi de livres. On attribue cet 1930 à 15.000 tonnes cette année. 
accroissement aux achats massifs aux -
quels se livrerait l'Italie, notamment de Les 
céréales, en vue d'assurer pour six n1ois le l 
ravitaillement de la péninflule. 

prévisions de la 
coite de tabac 

ré-

La niise en valeur du 
sous-sol turc 

La Banque Eti dont la création est dé­
cidée aura un capital nominal de vingt 
milLons de livres et travaillera en colla­
boration avec l'Institut de recherches et 
prospections minières et le Bureau d' étu­
des des affaires d' électricit~. 

Elle a pour but d'exploiter les mines 
et carrières de toutes sortes ; d'acheter 
et vendre les produits de ces mines et 
carrières et de servjr d'.interméd.iaire 
dans 1' achat et la vente des minerais ; 
d" obterur des permis de prospection et 
des conces&ions d" exploitation minièresi 
de vendre et céder ces permis et conce$­
sions ; d'obtenir et d" explojter des per­
mis de production et de distrjbution d ' ê­
lllergie électrique ; de fonder des con -
trôles électr..qucs .et de monter des ate­
Jiers de construction. de m.atériel1 d' élec­
tricité ; de constituer indépendamment 
ou en collaboration avec des tiers des or 
ganisations devant s'occuper des affaires 
mentionnées ci-dessus. 

L ' Institut de recherches minières, pros 
pectera les gisements miniers de toutes 
sortes et recherchera les moyens de ra­
tionaliser r explojtation des mines et car-
1rjères actuellement en activité. 11 procé­
dera à des études scientifiques et géolo­
g_.ques, à des analyses chimiques. à ?es 
relevages de cartes, plans et compte~, ela­
borera des projets el rapports et s occu­
pera de toutes affaires scientifiques. tel­
les que calculs de rentabilité p.ol_lr ,en 
communiquer les résultats au m1rustere 
de r Econom.ie. 

Voici par loeaJjtés les prev1S1ons 
récolte de• tabacs pour 19 35 : 

La 

Villes Kilos 
Odemi~ 3.200.000 
Marusa 4.350.000 
Mugla 1.200.000 

1.200.000 
1.500.000 

300.000 
320.000 
200.000 
320.000 

Sam.i;un 
Bafrn 
Sinop 
Çar~amba 
Bit lis 
Malatya 

de la 

production du lin 
et du chanvre 

Le Dr. Tobler, spéc.ialiste allemand 
des Mini•tères de !'Agriculture et ?• l'E­
~ ~;e se trouve actuellement a Kas-... ono ...... , I 
tamuni où il fait des études sur a pro-
duction du lin et du chanvre. li a notam­
ment examiné des milliers de balle~ de 
chanvre mises en vente au marche de 

Germec. • 

L'inauguration 
du con1binat de Kayseri 

J)'t;n communiqué du Ministère de l'E-
• 1'1 ré11ulte que le 1 6 septembre conom1e, . d . 

1935, aura lieu lïnauguraho~ .u ll~~a­
ge de Kayseri. -rous les députes etant in-

.1. 31•5 attendu que par suite des va-v1 es, m -
leuts adresses ne sont pas con ~ 

cances, . l O t 'J sont priés jusqu au couran nues. J s d" . • ,. 
soir de faire savoir à la irect.Jon ~ene: 

1 de la Sümer Bank, d~ns le cas ou ra e . la . , . 
jJs désireraient assister à ce.re~on1e, 
r endroit où ils prendront le train a des­
tination de Kayseri. 

Les prix du tabac seront 
réduits 

L'administration du monopole des ta~ 
bacs enviaagc de réduire les prjx de~ _ci­
garettes comme la fait celle ~es . sp1r1 • 
tueux pour les boissons, ce qui ]u1 a va­
lu, au surplus, une augmentation de ven~ 
te. On avait demandé d'augmenter les 
feuilles de papier à cigaretles contenues 
dans un carnet joint aux pa.qu~ts de ta­
bac~. L'administration a estune que le 
nombre de 45 contenu dans un paquet 
e~t suffisant. 

L'Exposition lnternationale d' autom­
ne à Leipzig, s'est ouverte à peu près à 
la même date que notre Exposition Inter~ 
nationale d' lzmir. 

J"ai visité la Foire de Leipzig en man 
1935. Et j'avais lu dans les journaux les 
préparatifs que l'on faisait en_ vue de la 
Foire d'Izmir. Pourquoi organtse-t-on les 
Exposition jnternationales, comment les 
dirige-t-on, quels résultats en retire-t­

on ~ 
Un jeune Japonais m'a d>t, à Leip-

zig : 
_ Tous nos articles trouveront-ils ici 

acquérf'urs } L'acheteur europé~n d?nt 
!es goûts, les besoins, la .... comprehen,s1?n 
sont très djfférents des notres, apprec1e­
ra-t-i1 nos produits ) Si vous voulez sa,­
voir toute la vérité quand nous venons a 
Lelpzig comme nous allons aussi ailleurs, 
nous ne nous attardons guère à examiner 
ces questions. Vendre est une chose ; 

1 
faire connaître, en est une autre. Profi­
tant, depuÎ!I des années, de ces réunions 
internationales, nous nous appliquons à 
imposer aux Européens la culture japo­
naise, l'industrie japonaise, le goût 
japonais : la constatation que le peuple 
nippon est devenu un peuple libre sur le 
terrain industriel. économique, culturel 

et artistique. 
c. Nous "- vons tâché que l'jnté.rêt que 

le monde porte au Nippon ne fut pas li­
mité aux teules queations m1Ütaire1. Dans 
ce but, nous avens dêpen11té !CÎrm -
ment notre .lrgr:nt et notre éne-rgÎt~. > 

L'Université de Leipzig est l'une des 
quatre plus grands universit~ d' Allema­
gne : à la faculté de philosophie de cette 
institution. on 1\ crf.:é, en avril 1934, 
un poste de Jectl'!ur iJOUr les recherches 
sur la révolution turque actuelle. Le lec­
'f't.r, le J)r. Duda, m"a dit : 

- .·\ Id faculté. il y a douze jeune~ 
gens qui étudient la ler.gue turque ; vingt 
qui étudient 1 h1i-;:oir~ de la Révolution 
~urque. Avec le tr.titement qui cri l'St 

servi d" aprè!I' le budg,..t actuel de l'l !ni· 
•·ers:te -- et qui o"\ atteint peut-être pas 
celui d'un professeur de l' ense1gne:nl.!'nt 
~econdaire de chez vous - je ne p 1Jis ni 
faire venir des livres de Turqu1e, iù m"u­
honner ~ un çertain nombre de journa:.ix 
de- vo•re pays pour suiVTe les affairi:s de 
chez vous. Je n'ai même pas, dans ma 
bibliothoque. le discours d' Atatürk. vo· 
trc nouvelle hisioire en quatre volumes, 
ni les procès-verbaux du congrès de l'his 
toirt! qui, à cc que j'ai appris, ont été im­
primés. 

Le Dr. Duda a rMléchi un instant pui•, 
pour me convaincre de la nécessité de la 
prop3f~ande intellectuelle .il me cita ce 
trait : 
. - Depuis de!t année!!, les Nippons en­
tretiennent un institut auprès de notre 
Université. Ils en ont pris tous les frais 
à leur charve - y comprjs les appointe~ 
menl!t des profes~eurs et les besoins de 
la bibliothèque. Tous: les livres qui pa­
lais.sent au Japon sont envoyés aussi­

tôt, le même jour, à notre institut. > 
A la Bibliothèque de l'Etat prussien, 

- D'abord. il n'y a pas un aeul dépar 
tement qui nous transmette une seule li~ 
gne au sujet des lires qui paraissent chez 
vous. D'autre part, notre budget étAnt 
Lmité, nous ne pouvons entretenir à nos 
frais un préposé pour .tUÏvre vos publica· 
tions ( •). 

Il y a,à la cBrussiche Saats Bibliotek>, 
de Berlin près de quatre million• de li­
vres en toutes langues ; on y reçoit jour­
nellement 435 visiteurs, hommeo de se.ion 
ce, jeunes ou vieux. Ces hommes 
de science y font quotidiennement de5 
études aur les pays les plus avancés et les 
plus arriérés : ils trouvent dans cette hi· 
bliothèque une foule de documents pour 
les ouvrages nouveaux qu'i~ préparent. 
Mais pas en ce qui concerne la Turquie 
de 1919 à 1935 1 

Pourquoi } 1 ••• 
li y a un jeune Allemand très intelli­

gent, très adroit et très amicalement dis· 
posé à notre éa:ard, qui travaille à Ber· 
lin, au ministère de la Propagande. Il 
s'appelle Melz;g et prépare, actuelle 
ment, un ouvrage sur la mar.ine turque à 
lépoque de Soliman le Magnifique. 

Ce jeune homme, qui connaît le per­
san et r arabe aussi bien que le turc. étu­
die, depuis des années, la culture tur­
que, l'histoire turque. Partout où H va, il 
dit à chacun que la brillante histoire té­
culajre turque a pour pendant une pério­
de révolutionnaire, non moins brillante. 
De toute son intelligence, de tous les 
moyen• dont il dispooe. de toute I' affec­
tion dont son coeur est plein, Melzig tra­
vaille à faire connaître, à Berlin~ la eul­
tllre turque, à y accroitre l'amour de la 
Turquie. 

Il m'a dit, un jour : 
- Pourquoi vous enteTrez-vous à ce 

point ~ Pourquoi ne lisons-nous pas vos 
livres, la traduction de vos livres, de vos 
journaux, pourquni n'entendons-nous pas 
Vos conférencier• ~ Pourquoi devons­

nous si difficilement obtenir à votre égard 
des informations .si douteuses ) Qu'avez­
\(QUS fait } Pourquoi faut·il que, dans une 
ville comme Berlin, on ne trouve pas dix 
personnes qui puissent exp1:iquer exac­
trment ce que vous êtes et ce que voua 
faites } Vous ressemblez à ces portes 
CfU'il faut forcer pour les ouvrir. J"e.vais 
eu besoin de quelques photos pour illus­
tter une étude •ur l'Iran. J'ai demandé 
à un lranjen de mes connais.aances, qui 
n.e s'intére1se pas aux questions cultu­
relles, où j'aurais pu les trouver. Et, un 
jour où je m'y attendais le moins. je re­
çus de l'Iran, à mon adresse, plus de 40 
photos. 1 

Je voulais parler de la Foire de Leip­
zlg, mais je me suis laissé entraîner par 
une digression. Au fond, qui sait. peut­
être cela n'a-t-il pas été inutile ••• 

Ne.-t Halil ATAY. 
(De l'cUluu) 

(•) Le p]u• tragique, en cela, c'-c-st 
qu'un jeune homme turc, dont je taiTai Je 
nom, a travailJé pendan.t trois ans en 
cette bibliothèque. 11 en avait constaté let 
lacunes au point de vue turc. A son dé­
part, il fit un monde de prome.sses. Non 
seulement il n'en tint aucune, mais il n'a 
jamais écrit une simple lettre à set chefs 
de là-bas 1 lll,~ ·C taire deux fo.s 1 St tu crois que je Oirection Centrnle l!TLA~ 

J Cfle ici une vie agréble, tu te trompes! Filinles don, toute l' ITALI8, l~TA~BUIJ 
~· 9Uis jeune et gentille et mes parents 1Z~i1R, LONDRES 

11• ont faite pour rire et m'amuser : ce Nl~\V-YORK 

Le bureau d'études des affaires d'é -
J.,ec.tricité, examinera toutes les sources 
d'énergie· ~xist.ant dans le pays, en f1xe­
ra celles qui prêtent à la production de 
r électricité, étudiera les moyens de pro­
curer r énergie à bon marché. préparera 
Jes projets d' électrjfication des établlsse ~ 
ments jndustriels dans r avenjr, étabüra 
des statistiques sur r activité des institu­
t.ions s'occupant de la production et de 
la distribution de r électricité, examinera 
les prix pratiqués pour la fourniture . de 
J'énergje, contrôlera Leur activité ra~1on­
nelle et les comparera avec ce qui est 
ia1t dans les autres pays. 

Pour ce qui est des amendements ap · 
portées au règlement relatif à 1' exploita­
tion des mines, ceux.-ci visent notamment 
à empêcher certaines personnes d' obte -
nri des concessions minières dans des 
buts financiers et qui se contentent d'y 

r\ d jud i cati o os, ventes et "!....!!._""' _!!!!!!_!!!!!!!!!!!!!!!-!!!!!!!!""!""!!!!!!!"!'!"'!'!"!"~'!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!""!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~-

achats des départen1ents M 0 u VE MENT MA RIT 1 ME th' pas le cas avec ta tête de mar- Cr~ntions à J•t;:traoger: 
... ...1~nd de lacets en chômage ! Alors, Bonc-n Commer<' iale Italiann (l• ... ranco) 
°'\li Pnri~ . Mnr~~ille, :-;il·P, Menton, Can-
q .eu 1 Je retourne chez ma marraine noq MunllCO, Tolosa, Beaulieu, M11nt6 
f~ ne demande qu'à. m'accueillir à son Ci.rio, Juü.n-ll'-Pins, ('asnblanca, {.Ma-

lrcr. roc). 
ll\ t' - Ta marraine } Hs ~ je ironique- Ban<·a Con1 1nerciale Itnlinna e Rulgnra 

Cf\t. Sofia, Bur!tl\S, Plo\·dy, Vnrna. 
•-o . J .. 1'-j u1, ma marraine. e n a:i aucune 

&é:on de mentir à un homme dont je me 
••te s· . . ·11 Ïl\oj . · 1. tu es conte~t que JC m en a1 e, 

Je suis ravie de ficher le camp. 
'i{~: fU·ne heure plus tard, tous baga -
Ili,,· ••ta, cette belle irritée, quittait la 

1'on. 
t~ui lJ~e fois seul. je me sentis ... bien 1 
l1.1c · J aurais voulu supplier ma petite 
"-lit ette bien - aimée de revenir toute de 
tt\o~· mata je vous l'ai dit, j'ai de l'a-

t t-Propre. 

tna Je tenais toutefois à prec.iser que 
'i>-ar~Ponaabnité était nulle dans notre 

lcttt ration. J ' écrivis donc à l'ingrate une 
\t e trè 1 .. , .. , a.ri..: a ca me, tres posee. tres emou-
-1.J: Pe .•uas,i, oùù je mettais toutes choses 
<:I~ tl)Otnt, confessant les côtés grincheux 
r,lief 

0

1
n C"aractère, mais aussi mettant en 

\,•Ile es détestables faces du sien. Oui, 
tollc.h lettre en vérité. capab!e de 1

1 ' Cr 
illl)I'! • tt de ramener au bien toute 

1 

?'til'.!f\t q~ui n; se trouverait pas définit.ive-
• J "l!aree ... 

l:ire, e ~onnai Je.an, mon valet de cham­
~"l.111: qui .allait c descendre aux jour -

i,.,~'ht :t, ~ ie lui donnai la lettre pour la 
"' a. ~ . 1 

r~u •a poste, comme toujours au 
<te la, tcn.tra 1 qui se trouve à vingt pas 
di, ,0.rnai~on. Il n'était pas s~pt heures 
'•- " . L d d . , d~ lll' · ucctte evait one recevoir 
t·i' 1"

1
aa:ve le lendemain matin. J'atten-

1~cc tea.clion avec une certaine împa- 1 

" • i_" 
"" e lcnd . , . d' h ' -rtér•I ema1n eta1t un 1manc e. 1 
"t . cm . f h 
f' le v . ent, Je sors vers neu eure.s 
• , "" fa 1 h M . .... \Jilll 1re une ongue marc e. ais 

"e" •nch.1· · · h · · ' • ' Jl - a, Je restai c ez moi et Je 1 

..-t)l'lnf!ti Ils tort, car, vers dix heures. la 1 
''• ' e du 'I' h j' q. ·a \> . te ep one t~nta... enten-
llc •ttt>:~~ de lucette, très douce, pres- 1 

t ..._ 1~nte : 
t ..._ g e_st ~oi, chéri } 1 

tl!: t ..._ Î tu, ~ est moi. 
t(' ~Îflt u ~ais, je me rends bien comp­
.~~ti}I"' ecnant. .. Je n. ai pas été très ""n . 

• 0 rnrne toujours. tu avais rai-
,, .. 1ni.1·1 

a ' • de d' · · 1 M 1 t J" f· \l'i'lit f • vous ire ma JO•e a e -
1•. l'l'\ ait •on effet. Sûr de la victoire, 

t ~ agllanirne 
.. -- D tort1 u rnoment que 

' ma. chérie, n'en 
tu reconnais 

parlons plus. 
1 

Ban< n Con1merc-inle ltaliann e Green 
A thhnefl, Cnvnlln, Le Pirée, Salonique. 

Bnn<·a l'onHnorciale ltuliuna e Run1nna, 
Bu('1tre~t, Arad, Bralla, Brosov, Cuns­
tnnza, Cluj, Galatz, Tomî~carn, Sub1u. 

Baucn Com1nerciale ltalinna per l'Eµit­
to, Alexun·lrie, Le Cuire, Delnanour 
Mansourah, otc. 

Bunca Con11nercinlo ltaliaoa Trus' Cy 
~e\V· York. 

Banca Commerciale ltalinna Trust Cy 
Bo"iton. 

Banc•a Co1n1nrrCilf.le ftaliana TrusS Cy 
Philadt91phia 

Artlliations à !'Etranger: 
Ban en della S\ i:t.zera ltaHnna: Lugano 

Jioll1nzoua, Cbu\s!to, Loouroo, .Men­
drisio. 

Banque Fr.i.nçuiso el ltolienne pour 
l'Atnéri<iue 1u ~ud. 

(sn France) Paris. 
(en Ar~en.tine) B.uenos.Ayres, Ro· 
sario du .Snnta-14 6. 
{au Urésll) tiao-Paol~, Rio-t~e-.Jn-
neiro 8arllo8, lluh1a1 Cultr) bn, 
l'ort~ Alegre, ltiù Grande, H.euife 
(Pern;H11huc0). . .. . 
(au Chili) !::juntiago, V u.Jpara1so, 
(en ColoniJ.,ie) Bogota, Bnran-
quilla. . 
(en Uruguay) Monte\tdeo. 

Banca Uugnro·l5aliano, Budapest, Hal­
, . 801 llibk.ole, ~11 ko, Kor111od, Oro~­
haza, tiz1;1getl, etc. 

Hnnco ltalinno (eu Equaleur) Ga,Yt\QUÎI. 
~\Jautn. 

Bnnt·u ltuliano (11u Pér~~) .Li111a, Aro­
qu1pu t ulluo C.:uzco, lrujdlo, Tou.na, 
Molli~rulu, Ch

0

h:luyo, Iùn, Piura, Puno, 
Chincha Altu. 

Huuk Httrullu\\',)", \V. \Vureza\'ie ti. A,· ~·ar­
fiO\ io

1 
Ludz, Lublin, L,,.o"·· 1 uzan, 

\\'1Juo etc . 
!lr\at"k1t Bunkl\ 0.1>. ZugroU, Sous~uk. 
tiocietu llltl1u11u. di (.;red1~0 i Milan, 

V1e11ue. 
~1ège de J:ita~bul, B.ul) \.""uïvoda, Pu­
luzi.o Karakuy' '1'61ép1Juna P~ru 
44ll-l l-~-a-4-6. 

Agent-~ d ' lt~taubul Allulen1c1;an Han, 
l>1rcct1on: Tél.~~. Upéralluw.~én: 

:t~l;j -l'orteleu1llu lJucu1ue11t. :l~UOJ. 
Pubit;on: ~l l. CLittugl) et Port.: 
u1m. 

Ageucu do l'éra. M1klal Ca~d. 2H Ali 
?>iiun1ik Han, Tél. e. 10-lO. 

Succursale d · 1.i.1011' 
Location de coflres·forts à Péra, üalo.ta 

leSaubul. ·r:~s 
1
1 

SERVICE 'IltAVELLER'B c1mQU.:.Ji 

faire trava1iler deux ou trois ouvriers 
pour sauver les apparences. , 

Avec les nouvelles dispositions du re­
glement, les proprié.taires de mines, s~­
i-ont étroitement surveillés. pour voir 
s'ils s'acquittent convenablement des en­
gagements qu'ils ont assumés envers l'E­
tat. 

Les personn~s qui ont obtenu des con­
cession" minières, ne pourront pas don­
ner leurs mines en location. Les contre­
venants se verront enlever leurs conces­
sions. 

Les concessions ne seront accordée~ 
qu'aux ressortissants turcs et les per~on ­
lnes appelées à travailler dans les ~Jnes 
devront être obligatoirement de nationa ­
lité turque. Sur autori"ation du minist~­
:re de !'Economie, des ingénieurs et spe~ 
r.:ialisteit étrangers pourront néanmoins 
être engagés, mais le cas échéant, pour 
chacun de ces étrangers, le proprjétaire 

• 

... 
' 

La foule maulleste sui· la 

officiels 
L'administration des chemins de fer 

de l'Etat met en adjudieation pour le 16 
septembre 1935, la fournituTe de. 12 ton­
nes d'huile à brûler .suivan.t cahier des 
charges à se procurer à la gare de Hay­

darpa~. • • • 
Suivant cahier des charges qu~ l'on 

- 1 rsale d Anka-peut se procurer a a succu 
5

0 
d 1 S .. Bank pour Ltqs. 2. • ra e a umer . : . 1 3 

ce11e-ci met en ad1ud1cahon pour le 
t b 1935 les frais de construc -sepemre , d I 

. 49 402 livres turques e a 
tion. pour • . . .. . de }a fa­
part1e supeneure de la balls~ . 
brique d epapier d' lzmit et qui est yé­
servée au directeur et au personnel. 

" " " Suivant cahier des charges qu~ l~ on 
, ·' e la d1rect1on peut se procurer a son s1eg . . . 

du lycée de Haydarpa~a met en adiud~­
cation, le 18 septembre 1935, les fralS 
de réparations de la bâtisse pour Ltqs. 
J.326. 

grande place d'Aùdis·Abeba 

-------···-------
LLOlD T~IE.STINO 

Gnlnta, l\1erkez Rlbtlm ban, Tél. 44870-7·8·9 
• ••++---

D E P A R T S 
SPA lfflVENTO pnrtirn Mercredi li SAptombre 17 b. pour Bourgaz, Varna, Coostaotza, 

Odes~n Rnto111n, Trsbzon, 8an1sua . 
FGEO pnrlira Jeudi 11 Seplombre à 17 h. puur Piréo, Nnples Mar.,.ille, et Gêoes 

Le paquebot poste de luxe RODI pnrtira jeudi 12 Septembre à 9 b. pr6cises pour le 
Pirée, Brindisi, Venise et Trieste. Le bateau partira des quais de Galata. Service oom· 
me dans les grnndl:l hôtels. Servico 1n~rlical à bord. 

ALBANO partira Jeudi 12 Septembre à 17 h. pflur Bourgaz, Varna, Constanlza, Nove· 
r08Ml<tk, Batoum, 'frétiizonde, Samsoum. 
l~EO parlira sambdi 14 Septernbro à 17 h. pour Salonique, M~1"'!io, Izmir, Plr'6, PaU'•I, 

Brindh•l, Venise et Trieste. 
MlllA partira luudi 16 Septembre à 17 h. pour Pl:ée, Patras, Naplea, Marseille et. 

GOnes. 
EGITTO partira mercredi 18 Septemhre à 
CILICJA par Lira n1errredl 18 Septembre~ 

Sullna, Gtt.latz ut Uraila. 

17 h. pour Bourgaz, Vara•, Cooatantza, 
17 h. pour Bou\gat Varna Con1tantsa, 

Sl'rvice con1bin!S avec les luxuP.LIX paquebo*• de11 SooiéhSs ITALIA et COSULICII 
Snuf \'ar iations ou tetards pour le&quels la compagnie ne peut pas être tenue re3pon· 

eablo. 
La Compagnie d~!;vre de• billet. di1octa pour touo le• ports du Nord, Sud et Centre 

d'An16riqua, pour l'Australie, la Nouvelle Zélande et l'Extréme·OrlenL 
La Co1npsguie d6li\.·re des billets mixtes pour le parcoun maritime terre!l,re. latanbul­

l'arie <'t lstanbul-Lundros. Elle d6livre aussi les billets de l'Aeto·EBpree110 lta11ana pour 
Le !"ir!Se, Atbènee, Brindisi. . 

Pour tous renseignements s'adresser à l'AgPnce Gliolirale du Lloyd Trleat100, .M.erkez 
Hilitim Jlan Galala Tél 44778 el à son llureou do Péra, GalaLa- · ray, T'I. 44870 . . 

F R A TEL L I s p E R c 0 
Quais de Galala Cinill Ribtlm Hnn 95-97 Téléph. 44792 -

Départs pour Y a peurs 1 Compagnies Dates 
(uuf impr,vu) 

Anvers, Hotterdam, A mster- " Uly1:st1 '' l'omp•gnie Royale act. dans le port N t!erlitudaiae de 
dam, Harnliotirg, porls du Rhin 11 (),.estes ,, N nlgt.tion ~ V ap. vers le 14 Sept. 

Bourgaz, Varna, Constantr;a " Or~ate-1 11 

" " vers le 10 Sept. 
'

1 llercult1 ,1 vers Je 21 Sept. 

" " ' " " le 19 Oct. .. Lyons t.laru " 
vers 

Pirée, Gt"nes, Marseille, Valenee ''Lima ltlaru" Nipk,D Yulll!ll vers le 19 Nov. 
•h•h• i 

.. - -c. 1. 'I' (Compagnia ltaliana Turismo) Organi>ation Mondiale de Voyages. 
Voyages à. forFait_ - Billets ferroviaire•, maritimes d aériens.- 50 °Io dt 

rtduction 1u.r lei Clae11iinlf Je fer ltalin11 

S'adresser à : FRATELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han95-97 
T,l. 44793 
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LA PRESSE TllRllllE IlB CE MATIN 
L'éducation collective J preuve de son intelligence. Mais il n'a 

1 nullement rendu service aux établisse · 
« Le mot d'ordre de la culture turque, ments comme le nôtre, qui sont absolu· 

proclame M. Ali Naci Karacan, dans le ment tenus de se faire assurer. Ainsi, 
Tan, ne saurait se réduire à une seule for· l'immeuble que nous habitons en loca­
mule. Il ne faut pas dire c école > P.t pas- t.on, depuis 2 3 ans, a été assuré, pen· 
ser outre. 11 faut, au contraire, s'appesan- dant tout ce temps, auprès de la même 
tir quelque peu sur ce mot. 1 société. Celle-ci n'hésite pas à accorder 

Qu'apprend-on aux enfants, dans les toutes les facilité à un client qui lm est 
écoles élémentaires que lon a ouvt"rtes ! demeuré fidèle pendant près d'un quart 
dans nos villages ? A côté de la que•tion 1 de siècle et qui a toujours payé scrupu­
de l'insuffisance du nombre des écoles l leusement, à un centime près, tout ce 
eu égard à J' effectif. des e~fants ~n ~ge 1' qu'il devait. Par contre, depuis l'aJ'.'.p~r~­
de recevoir une instruction pnma1Ie, t.on de la Réassurance, nous ne benefi· 

celle de l'instruction d_onnée aux enfa?ts j cions plus d'aucune faveur. Au contrai· 
constitue une quest10n a part et non moms · re, la prime d'assurance devant être par· 
importante. . . . 1 tagée avec la Société de Réassurance, on 
Les écolei; pnmaues de village appren· a dû )'élever dans une forte mesure. O­
ne nt aux enfants à lire et à écrire. Tan· hligés de payer davantage et atteints, 
dis que, dans le procès général de relè- d'autre part, comme tout le monde, par 
vement du village turc, ce n'est là qu'une la crise qui sévit dans l'imprimerie, nous 
partie d'un vaste programme à exécu · .1 von• é1é obl'gés finalement d'as•urer 
ter ; et r exécution partielle de ce pro- nos in~tallat.ons pour la moitié de leur 
gramme est inutile. Car un village dont valeur réelle. (Ce ne sont pas là des of· 
le développement culturel et industriel lirmations gratuites : nous sommes prêts 
n'a pas été assuré, ne lit pas de journaux j à en administrer la preuve documentaire 
ou de livres et n'écrit pas de lettres. De à qu conqu<' en expYimerait le désir). 
deux choses l'une : ou l'enfant qui are· j !\fous sommes évidemment les pre-
çu cette. instruction primaire. ira au r :nier·. , _à • souffrir de tou.t ce!a ; m~!s 
chef - heu pour y poursuivre ses !a soc.etc d assurance et meme la soc1e· 
études ; du lycée il passera à l' Uni- té de Réassurance en souffrent aussi. Car 
versité et de là, il aspirera à un emploi si tous les clients assurent leurs biens 

nurc que cette même politique pourra 
prendre demain et après demain. L' An­
gleterre désirait sincèrement voir la S. D. 
N. intervenir dans le conflit éthiopien. I 
La protection de ses intérêts impérialis· 
tes ]'exigeait. C'est J' adoption de cette po 1 

litique qui pouvait seule assurer la sécu­
rité d'un grand nombre de nations. Mais 
que pouvait-elle faire, lo1squ'elle se vit 
iso!éc, même de la part de la France ? 

En déclarant qu'il se trouverait à Ge-
1 

nèvP des hommes assez courageux pour 
1 

s· opposer à l'idée de sanctions contre 
l'Italie, M. Mussolini avait surtout en vue 1

1
. 

les délégués français et notamment M. 
Laval. Si, dans ces cond;tions, !'Angle -
terre avait persisté pour des sanctions, 
~" dP.mande, elle aurait dû accepter d' e­
} éculer toute seule cette menace. 

... L'Angleterre se trouve par consé • 
qucnt avoir renoncé à demander l'appli· 
cation de sanctions, quitte à tirer de cet­
>e !~<;on d'autres profits pour ell ... La 
première leçon qu'elle en reirera sera 
que ~es forces ne sont plus à même de 
p •otO:ger r ancienne grandeur de b Gran ' 
de-Bretagne et qu'il importe de les cot~- 1 

piéter coûte que coûte dans un bref de 
lai. Peut-être re conforme-t-elle au pro· 
verbe qui dit : «On doit se courbn de­
vant la main qu'on ne peut tordre.» 

Il ne faudrait cependant pas en con • i 
clore à l'incapacité de la diplomatie an· 
glai e. La façon dont J' Angleterre rai • 
"onne e~ agit aujourd'hui est une des ma-

1 n.festations de rn profonde politique.» 1 

quelconqur au serv.ce de l'Etat ; ou en- pour la moitié de leur valeur, les recel· Les éditoriaux de l'«ULUS» 1 
ct.>n', il 'cviendra au viliage et il ne tar- tes baissent en conséquence. _._. 1 

der a pas à oublier tout ce qu'il a1 ra ap- Si r on envisage les choses de ce L'h e qui· rdu un ch1' en 
p:•s T e;s sont 1 .. s résultats de 1.otre sys· Joint de vue, on est obligé d'avouer que Üffiffi a ffiQ . 
tème d\·mr-ignement actuel. :e !VI. Pios, que nous disions tout à l'heu· 1 

Tandis que ce qu il nous faut, c'est e, très intell.gent, ne ~ait pas très bien --o---
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Istanbul 7 Septeml1re 1935 
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20 ~'. ~uhse 8:!0.-J' éducation des masses. C'est celle qui faire ses comptes. Car !'art du financier Combien n ·ai-je pas été affecté par la 

assure l'augmentation de l'effectif de la 1 'est pas seulement de savoir gagner, mort de mon ancien camarade, l'artiste Heu:\. instantanés de :\1. Tev(ik llii!ilit A1·as à Gcnè\'e 
population civ,Jisée et industrielle d'un mais encore de savoir faW-e gagner au- et le gentleman ( « efendi »), Namik ls- ;;;;;~=~-==================================~ 
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1.laoknote 2 2Ü pays. Ainsi, dans l'ancienne Russie d'a· trui. Et les profits les meilleurs sont ceux mail. Depuis quelque temps la mort cir· , • 
v1mt guerre, sur 140 millions d'habitants, que r on obtient ainsi, en assurant la part cule parmi ceux de notre génération ; l lema~d se sont empre.sses en mem: temps L'inq UÎétude à Athènes ... 
on estimait à 1 5 m1llions la population de bénéfices d'autrui. Par contre, ceux elle frappe l'un au foi, l'autre aux mtes- aupres de Narruk. La boite aux 
éclairée ; par contre, en Amérique, !' ef· -.ue ]'on s'assure à la faveur de pertes et tins l'autre au coeur Le jour viendra où médicaments a été ouverte au moyen de 

~ ' · 1 J f L b t ·11 'ta' t rvues l.a "Cndarme1·ie et la troupe 

Les Bourses étrangères 
Clôture du 7 Septembre 1935 fect1f de la population civilisée et indus- de dommages que )'on inflige aux autres le plus vieux d'entre nous restera seu. sa ce · es ou ei es e ien pou u 

trie1le et celui de la population totale se finissent toujours par se tourner contre Il en est ainsi de toutes les générations. ~'ét}q_u:ttes. Tout ce qui J'.'.ouv:Ut être .fait soul Jll'èleS à intervcuir llOUI' le 
confondaient : 120 millions. Chez nous, celui qui les obtient. Ce n'est vrai sur - Ce que les journaux ont écrit trois 1 a ete a temps, par les medecms. Un ms- 1nai11ticn rie l'ordre 
la population s'élève à 17 m.ilJions d'â· tout en ce qui concerne les impôts de l'E· jours de suite, au suiet de Namik, m'a, pecteur a visité aussitôt l~s autres ba-1' 

BOUllSE de LONORES 

mes ; mais pour pouvoir évaluer le chif- tat. Si l'on accroît ceux-ci au-delà des peiné autant que sa mort même. Songez: 1 teau~ égal:ment. Tous a~ruen.t .leur phr --o-.--
fre de la population civilisée et indus· ~o,;sibilités économiques du contribua • à bord du bateau de Kadikoy, il y avait mac1e en reg le avec les dispositions de a 1 Athènes, 8. - Les bruits qui ont cir- Now· York 

15 h. -17 (olût. olT.) 18 h. (apr1•s "tôt.) 

4.9~11J3 

75.16 
12.33'1 

4.IJMJ:l 
75.IO 
12 il3 

1 d J · Paris trielle, il suffit de connaître ce ui es ble, on finit par en tarir la source. des médecins turcs ; aucun d'entre eux oi. > . . .. 1 culé hier soir avec beaucoup d'insistan-
contribuables qui paient l'impôt plein et ... Naturellement, notre Président du ne s'est porté à son aide. Bref, un méde- Nou~ savon,s ~ous :iuss1 qu il Y a une !ce au sujet d'un coup d'Etat imminent, Rerlin 

h d f J d t 1 e t d pont Amsterdam la proportion des ac ats et es ventes sur Conseil ignore que cette société de réas· cin allemand a couru au secours du jeu- ou e au os a n ree u · fomehté par les ultra-royaLstes pour ren· 7.~275 7.i!25 
2'Htl les divers marchés. Ce qu'il nous faut, 3urance cause du tort à de:i entreprises ne homme expirant. Mais la petite phar- Et main'.e~ant, ne v.ous d.emandez-vous !verser violemment la République et pro· Bruxelles 

Il Q t d o )Iilan ce n'est pas d'emp~unter, telle que e, "Urement turques. Il ne peut, au milieu macie du bord était fermée ; on n'a pas pas : « ui ses permi.s e_io_ner avec n: clamer la restauration de la monarchie, 
,.. d 1 ) P · · t Genève lécole primaire fonctionnant dans les des soucis multiples du gouverenment, trouvé la cef ; il fallut briser les vitres. tre ou ~ur · » ourqu un elenemen puis 

1

1 ne paraissent pas reposer sur des fonde-

2\).51 
00.75 

15.22;J.5 
00.~I 

15.215 

pays d'Europe où l'industrialisation est i' occuper ainsi de questions de détail. Mais cette fois, les bouteilJes n'avaient ~e constituer .u
1 
n: « nouv~ le » .. P

1 
our u_n ments sérieux. 

• • 1 · t l' d .: d me•ures M · d d' "l ' d', · 1 p · 1 ont on iournal, faut-i , a tout pnx, qu 1 soit genera e : c es a opuon e ~ . ais ans un 1scours qu i a prononce pas et1quettes Uls, sur e P , , , d f , l hl" 11 s'agirait d'insinuations et de simples 

Athènes 

Clôture 
522. 

du 7 Septembre 
PARIS 

'122. 

pour le développement accéléré des l'année dernière, il avait dit quelque cho· a voulu appeler, par téléphone, l'auto- presente• e açon a exciter e pu ic d t .. fi M T l 
grandes maeses et la création dans le pays se de très important : «Nous protége • ambulance Elle arriva en retard puis, contre le gouvernement et les organes de dme~aces. ten an al md.u~nAcerh' · sa · BOl'HSE de 

• , 1 d · ·1· · 1 · • · .. 1 . d • )'autorité ? Si ce que le!J 1· ournaux ont pu· ans qui rentre un 1 a t enes, pour d un mouvement génera e c1vi 1sation. rons, s' e'ta1't-1'l e' crié, es entreprises pn • us pretexte qu 1 ne portait pas e tra d 1 , sa · bl' , • • f • J !'engager à se éc arer sans ret cence en 
Turc 7 112 193.'l 
Bauquo Ottomane 

o1oü . 
268.-

C'est ce que l'on appelle l'éducation des vées, mais nous placerons toujours !'in- ces de blessures, ni du sang, e1le refosa ~e avait ~te con irrne p~r. es faveur de la royauté. ' ' 
masses: térêt collectiI au-dessus des intérêts par-

1 

de charger le maJade. Le public a pro· 1 faits, nous aurions attendu et exige que Le commandant de la garnison d'A· BOl' llSE de NE\V-YOlll{ 
C 1 · 'f' 1 ' · d 0 '! 1 .. V ] beaucoup de personnes fussent punies. e a s1gm 1e e systeme qw permet e ticuliern. n sait qu smet nonu a tou- testé, s'est insurgé... ous savez e res- , thènes, général Panayotakis, exclut tau· 

transformer le paysan dans eon village, i'ours appliqué ce principe avec beau • te. N avon.s-nous pas led' droit dd' exiger tout Londros 4.9587 4.9575 
te tentative de coup de main, d'autant le citadin dans sa ville, tout être qui :oup de sincérité. Nous souhaitons qu'il Sans les lacunes du service sanitaire an moms un mot excused ~ corres . • Herlin 

!' · , d d f .11 b' . ff · d • bl" N "k . . V . . pondant du reporter ou e 1e ni' sais plus que les officiers et les hommes sous Amsterdam participe à activ1te u pays, e açon vem e 1en examiner cette a aire e re· pu ic, ami serait encore en vie. oic1, ' d . , ses ordres, qu'il surveille de près, sont 

1 

40.~ 40.115 
67.71 67.70 

à en faire un Européen. Entre un paysan, assurance, et s'il constate, ainsi que nous préc,sément, en lisant cette ligne, pour .

1 

lequel de 'lOS camara es qu~ nou~ a pre· d, 'd, , , tr d . , f . Paris 
un jardinier, un portefaix eUTopéens et · ·· · d · f senté les médecins, les fonctionnaires des eci es a n en epren re ni a avonser ~lilan 

l'avons dit, qu'elle cause du tort au pu· qu01 J ai cru evenir ou. . . . d l M . . 1. , rien de risqué. Tous les officiers supé . 
un paysan, un i'ardinier ou un portefaix hl' •·1 1 su "S ne"ces•ai E 1 • hier nous nous; voies mant1mes et e a umc1pa 1te sous 

1 

H.OOl:lf> 6.(iüt2f> 
8.15 8.115 

(Communiqué pnr I' A. A) 1c, qu 1 prenne es me r~ · · • ncore, avan • l 1 d' · bl d l rieurs se sont également prononcés, en 
asiatiques, il Y a un abîme, représenté par res pour nous proteg' er, tout en mainte- étions entre.tenus par téléphone avec a cou eur assasms, resp. o)nsa es e .a l 

d dû temps, pour une évolut10n norma e ~ 
les résultats d'une évolution séculaire. 'lant le principe de la réassurance.> Namik. Sans une clef, une étiquette et un mort e. mon pauvre ami : . . ~==============~ 
C'est toute une compréhension et une hauffeur inexpérimenté il aurait été Combien cela ne vaudra1t-1l pas s1 les de la situation. 11 en est de même dans l 
conception de la vie qu'il faut transfor- On doit s'incliner devant ~aintenant en face de moi'. dans la cham-1 journaux. s' arrê~iPntlun i;eu .P~U$d atlenti· la marine dont les officiers de tous gra- TA RIF O'AB01 NEMENT 

1• d b ' · t li"gnes en vem0 nt a examiner a veracite es nou· des sont sinon républicains, du moins m er. Sinon, même si on ouvre es éco- J • ' t race c• 0 a Illatn qu On ne )Jeu re ou ie ~ ' ··1 bl' partisans de l'ordre et de la légalité. L'a-ies dans tous les villages, tant que la c face de la mer qu'il aimait tant ; j'aurais 1 velles qu 1 s pu ient 1 Turquie: Etranuer: 
mirai Sakellariou déclara que, dans le 

masse qui ne freq' uente pas J' école n'aura tordre t d va·x chaude que moi 1" ai L " 1 ]' d 1 en en u sa i ' ' • a prem1ere eç.on que on onne aux cas où J' on oserait bouger avant le re -
pas été atteinte, le but que nous visons mais tant, et son corps n'aurait pas été journalistes américains est celle-ci : « Mes tour de M. Tsaldaris et avant le plébis· .

1 

1 an 
6 

Ltqs. 
13.50 
7.-
4-

1 an 
6 ne fera que S'éloigner.> De Londres, où il se trouve actuelle- t · d · us terre à Besi·k d M · 1 s· h' d en ram e pournr so · ames, ess1eurs 1 un c ien mor un cite, il n'hésiterait à réagir violemment. 

ment, M. Yunus Nadi signale, dans une tas. homme, ceci ne constitue pas une c nou· Tout es• calme à Athènes, malgré !'in • i 
mois mois 12.­

!i.50 
~ 

Nous ommes lésés par 
les prin1es d'assurance 
Le Zaman fait le procès de la Réas • 

surance, dont il affirme que J'établisse· 
ment a pour conséquence un enchérisse· 
ment général des primes d'assurance. 

« Avant son institution, - écrit no­
tamment notre confrère - les sociétés 
d'assurance se livraient à une concur­
rence qui était tout à l'avantage du pu· 
blic. Tout a changé depuis. La Réassu­
rance soumettant toutes les sociétés 
d'assurance à un contrôle strict, il n'y a 
aucune chance, pour qui que ce soit, de 
pouvoir assurer son immeuble à des con· 
clitions meilleures ou moins onéreuses. 

Cette affaire de réassurance a été in· 
ventée par une Arménien du nom de M. 
Pi os. Le fait qu ïl ait trouvé cela est une 

lettre au Cumhuriyet et à La République, Comment ne pas trouver justifiés les ·'elle ~ d1'gne d'e•tre .publi'e'e dans les li 
v N .<istance des rumeurs, suivant lesque es 1 

que l'Angleterre a renoncé à ses projets écrits de ceux qui préconisent !a mise en journaux. L~ véritable nouvelle, c'est si des surprises seraient sur le point de sur· 
de sanctions contre l'Italie. · t d d' t de 1 Aka d 1 h d iugemen u 1rec eur . Y, .u un c ien est mor u par un homme ... ». gir, d'un moment à l'autre. .__.,,, 

cAprès mûres réflexions, écrit notre commandant du bateau, de Je. ne sais Chez nous, on n' apprec' 1'e gue' re les f f l ~ 
1 A 1 · · J'I Les journaux d'opposition ont grie ~ . . ~· 

:onfrère, ' ng eterre a estime que ta· quel fonctionnaire supérieur ou mférieurl nouvelles vraieE, simples, planes, celles au général Condylis d'avoir quitté Athè- ~ ' Sur HU COU(} de lélephone f, 
ie possède ou pourrait posséder à l'ave· Et 1"ai pensé, parce que la m. art est une qui· ne donnent pas un ali'ment au gou•t k d ' I 

d • d nes pour aller passer son wee -en a :1 C A 
nir, en Mé iterranee assez e forces à ces lacunes sont parvenues a notre con· de la critique du public. s·1·1 est vrai· que 11 ['b' 'Î' T. 

· • Spetzaï. s Y. voient un a 1 1 que se ré- , K R E D I T o opposer aux siennes et que, par conse • naissance. nous avons beaucoup de lacunes, n'avons· J d 1 d ·"-
1 d el! d serve e m.mstrc e a guerre en vue u A 

quent, i est angereux pour e e se Mais qui sait combien tous les jours, nous rien qui soit satiE1faisant ? «coup» en préparation. Les frères Rai- ' JI 
mesurer seule contre J'ltaLe. Sïl faut des compatriotes anonymes meurent de Pauvre Nami'k I d J' " 

l 1. · di'ri"ons lis, ministres e intérieur et de J'agri- 1' se met immécliate111e11t 1i votre ; parler p us exp 1c1te.ment, nous ce fait sans que nous le sachions. De fu. d • ,, 
d 1 d ATAY culture, qui sont ans le cabinet pour .Y, entière di~position pour vous pro· , que evant es gran es démonstrations reur et d'énervement, j'en ai perdu le F.R. A ~ 

f l'i 1 d contrebalancer l'influence des «ultras», Î c1trer toLtlC" sortes d'o'·J·uts à J. de orces que ta ie a faites au cours e sommeil. ~ u ~ 
ont assuré aux représentants de la pres- ~ ~es récentes manoeuvres, l'Angleterre Puis, que me fallait-il entendre hier ( -V. C ' d · t -

h • " 1' d COLLECTIO tid' d'Is se que rien d'insolite ne se passera tant & r e 1 t penc e a s me mer evant elle comme un Le directeur de Ja santé publique et de NS de vieux quo 1ens - qu'ils sont là. ~ 1' 
agneau et à faire preuve de résignation. l r entr' aide sociale à Istanbul a adressé tanbul en langue fran~. des années L ~ sans aucun payement d'allance 0 
C~ux qui. connais;ient les .caractères de une lettre off.cielle aux journaux. « Tout 1880 et antérieures, seraient achetées à un a gendarmerie et la police d'Athè- ~ Péra, Passage Lebon, No. 5 il' 

la d~plomatie anglaise ne s étonnent pas ce qoi a été écrit, dit-il, est faux de bout bon prix. Adresser offres à cBeyo~lU> avec nes sont alertées et la troupe, sous le ~ 1'élénhone 
418

\Jl 
outre mesure de cette façon d'agir. Il est 1 en bout. prix et indkations des années sous Cur!o- haut commandement du général Pana • & ... 

impossible de prévoir cependant la tour· Un médecin turc et un médecin al • sité. yotakis, consignée. ~llE<E-~'>lt~ ?"I-.:-"='*~.,._~ 

3 mois 3 mois 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-=~~~~~""'!'!!!!~~~~~~~~~~~.t 

Mais la colonie se dispersa en esp· Le store n'était pas tiré. li était h~Jl 
FEUILLETON DU BEYOGLU N° 21 

Par D. H. Lawrence 
-·-Traduit de l'•nflals par RO<iER CORN~ 

CHAPITRE VIII femmes. 
I Là-dessus, Lilly s'écarta pour laver la 

BASSES EAUX vaisselle. Aaron resta assis dans la zone 
, . ! lumineuse, feuilletant une partition de 

L espnt de virilité a disparu du « Pelléas :>. Le bruit de Londres les en· 
monde. Pour que les hommes avancent tourait, mais très au-dessous d'eux ; et 
d'un pouce, il faut qu'ils puissent ramper un profond silence régnait dans la cham­
humblement à la fin de la ioumée. bre. Chacun des deux hommes semblait 

- Oui, dit Aaron en regardant Lilly isolé dans son propre silence. 
avec des yeux vifs et amusés. 1 Aaron, tout à coup, prit sa flûte et se 

-C'est pourquoi le mariage a be- mit à déchiffrer de courts passages de 
soin d'être revu et corrigé, ou élargi. Il la partition qu'il ava.t sur les genoux. Il 
faut que les hommes reprennent des for- n'avait pas joué depuis sa maladie. Le 
ces; il faut qu'ils retrouvent l'aventure. son s'éleva, un peu tremblant, mais doux 
Mais les hommes ne veulent pas s'unir et charmant. Lilly s'avança, une assiette 
et combattre ensemble. Si une fois une et un torchon à la main. 
femme s'est dressée devant eux avec ses - Voici, la verge d'Aaron produit des 
e111fant9, elle trouvera autant de lâches boutons de nouveau. 
qu'elle voudra pour la défendre et pour - Quoi ? dit Aaron en levant les 
étouffer tout esprit de révolte. Et les Fern yeux. 
mes sont prêtes à sacrifier onze hommea, - J'ai dit : c Voici, la verge d' Aaron 
pères, maris, frères, amants, pour un seul produit de boutons de nouveau. » 
enfant - ou pour leur propre vanité de - Quelle verge ? 

- Votre flûte, pour l'instant. 
- C'est mon pain quotidien qu'elle 

doit produire. 
- Est-ce là les seuls boutons qu'elle 

produira ( 
- Quoi d'autre ( 
- Ah 1 c'est à vous à le montrer. 

Quelles fleurs pensez-vous que produi­
sit la verge du frère de Moïse ( 

- Des haricots rouges, j'imagine, s'il 
devait s'en nourrir. 

- Très ronges, je parie. 
Aaron, sans pins s'occuper de Lilly, re­

tourna à sa musique. Lily finit d' essuher 
la vaisselle. Puis il prit un livre et s'assit 
de lautre côté de la table. 

Lilly se tut et se coucha en silence. 
Aaron se tourna pour dormir, un peu ir­
rité par ce grand bruit de paroles. 

A quoi•tout cela servait-il ? Toutefois, 
le lendemain matin, en voyant .le visage 
pâle, fermé, distant de Lilly, il comprit 
que quelque chose, en effet, s'était pas­
sé. 

Lilly fut courtois et même affable : 
mais en marquant une curieuse et froide 
distance entre lui et Aaron. Le déjeuner 
pas~a. Et Aaron comprit qu'il devait par· 
tir. li y avait, dans le maintien de Lilly, 
quelque chose qui lui mO'Iltrait clairement 
la porte. 

Avec un peu de surprise et de confu­
s:on, avec quelque colère non dépourvue 
d'ironie, il emballa ses affaires dans son­
sac. 

Puis il mit son par-dessus et son cha· 
peau. Lilly était assis, un peu raide, et 

écrivait. 
- Eh bien 1 dit Aaron, je pense que 

nous nous reverrons ? 
- Certainement, dit Lilly en se le­

vant, nous nous rencontrerons sûrement 
une fois ou l'autre. 

Quand partez-vous ? 
Dans quelques jours. 
Oh I bien, je viendrai vous voir 

avant votre départ. 
- Oui, je vous en prie. 
Lilly accompagna son hôte jusqn' au 

haut de l'escalier, lui serra la main et 
rentra dans sa chambre, en fermant la 
porte. 

Aaron ne trouva pas son ami à la mai­
son, quand il vint le vo;r. C'était un souf­
flet en plein visage. 

CHAPITRE XI 

ENCORE LA STATUE DE SEL 

La saison d'opéra était terminée. 
Aaron fut invité par Cyril Scott à joindre 
un groupe d'amateurs de mus.que dans 
un village au bord de la mer. Il accepta, 
il passa un mois très agréable. Cela amu· 
sait ces jeunes gens, musiciens par goût 
et bohèmes par profession, de patronner 
le flûtiste qu'ils déclaraient admirable, 
Bohèmes aux parents bien rentés, ils pou­
vaient se permettre de gaspiller un peu 
de patronage intermittent et flatteur pour 
eux-mêmes. Et Aaron n 'avait pas d' ob­
~ection à se laisser patronner. li n'avait 
Tien d'au re à farre. 

tembre. Aaron fut retenu quelques jours heures. Les enfants se couchaient .. Aar ti' 
dans un château pour amuser les invités. •attendait dans ]'étable, les entra1ll.ef 
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Puis il partit pour Londres. Il raillées d'émotions violentes qu i. # 
A Londres il se trouva sans occupation. voulait admettr.e qu'à demi. Il voyaid
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Il n'avait plus grande envie de se laisser femme, mince et gracieuse, qui tell ;t. 
protéger par des jeunes gens quelconques une timbale au bébé. Et le bébé bu~ll"s 
et plus jeunes que lui, ni, d'ailleurs, de Elle semblait solitre. De vives érn°110
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reprendre un travail régulier dans l'or- lui attaquaient le <'Oeur. Il sentait .~e 0 • 

chestre. Il se mit à chercher autre chose. une réconciliation à grand renfort d erfl 
1 ]voulait disparaître une fois encore. Des tians violentes. . ,f· 
émotions, des remords envers sa famille Etait • ce certain ( Cela parais~1,t1 .;Il 

,abandonnée J' agitaient. Il était troublé frayant et imminent. Une passion s ~ :p• 
par le précoce et délicat automne. Il prit en lui, un ardent désir de cette r~ et 
un train pour les Midlands. ciliat.ion violente. Dévoré de désir ellt 

Et, de nouveau, dès que le jour fut d'inquiétude il attendit impatiorrl111 

tombé, il vint rflâner, son sac à la main, que les enfants fussent couchés. . ].J 
dans le champ qui bordait le bas de son Il entendit sonner neuf henres. pui:il• 
jardin. Le champ . était fauché et déjà dem.ie de neuf heures à J'horlog~ du iJP' 
l' herbe y redevenait haute. Il restait là, !age. Les enfants devaient dormir r!l pllt 

à regarder la rangée des fenêtres qui,de tenant. Sa femme était assise, co~:11 t§ 
nouveau, étaient éclairées. Il respirait les une petite robe. 11 descendit à pas rtJ' 
odeurs de l'automne: phlox, vieille vé- le sentier du jardin, se baissant pour 011< 
gétation humide, blé en gerbes. Il éprou- ~esser les oeillets courbés a terre et p Jt 
vait une nostalgie faite en grande par· les examiner. Il y avait beaucoUPP"if 
tie de dégoût. L'endroit, le «home» à la fleurs, mais petit.es. Il en cueillit u11e. 
fois l'attirait et le repoussait. la jeta. La verge d'or était en fleU'. 5'Je* 

· d E 1 · 1 1 va11 
Assis ans sa remise, il examina soi- t, sur a peute pe ouse, ~ y a f js· 

gneusement son jardin à la lumiére des reines-margueriljes, comme autre 0 

étoiles. li y avait deux rangées de ha- ( • sui\fJ'e !.,.. 
ricots, un peu en désordre, Tout près, les a-~ 
courg.es. débordaient de leur ancien carré. Sahibi: G. PRJMI 
JI d1stmguait le parfum de quelques • • •. .. ii: 
oeillets. Il se demandait qui avait planté Umum1 nefnyat mudur 
le jardin pendant sa longue absence. Dr. Abdül Vehab / 
Mais, quoi-qu'il en fût, il était là, planté, 
mûr, fané par l'automne. Basimevi, M. BABOK, Gal•~ 
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